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AUX ANNONCEURS
INTERNATIONAUX

Les maisons d’affaires qui désirent entrer en relation avec
les terres françaises extérieures à la France ou l’Union Fran-
caise, se doivent d’annoncer leurs produits dans “Le Guide”
“Pages mondiales”. Cette partie de notre journal atteint plu-
sieurs milliers de personnes de pays les plus divers et leur dis-
position est universelle. Aux intéressé d’en prendre note. Le
Guide est soutenu par l’organisation Québec-Wallonie dont la
totalité est formée de gens exerçant une profession, dont des
centaines intéressés à nouer des relations commerciales avec
le Canada tout comme les canadiens trouveront le conséquent”
avantage à étendre leurs possibilités de vente aux quatre coins
de la terre.
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ROMAN - FLEUVE, PELLICULE
CINEMATOGRAPHIQUE- FLEUVE: |

A-t-on l’intention de faire durer au cinéma l’éternelle
histoire de Séraphin Poudrien tout comme 3 la radio..?, La
première pellicule nous donne cette impression. C’est bien le
cas de le dire. C’est une exploitation en règle du public avec
une histoire qui ne se termine pas. La première d’un homme
ct son Péché nous a déçu au plus haut point. Comment les

  

journaux quotitters“vnt-ilsperdonèr à cé film"thetélle pul
blicité 7" Nous ne sommes pas seuls à critiquer cette pellicule.
Ia grosse majorité des spectateurs abonde dans notre sens. Ce
jeune premier de Alexis selon nous, ne ressemble aucunement
à un de nos gars des grands chantiers du Québec. Ce Séraphin
a l'air bête... un air bête intentionnel croyons-nous. Cette Do-
na‘da habi'lée comme une princesse à la fin du film est loin de
donner l'impression de cette femme qui est privée de tout. Ce
“Jarnbe de Bois” marche-t-il sur le ventre ou sur les genoux?
Et cette promenade en voiture dans les fardoches et dans les
souches.... mais il devait y avoir un chemin quelconque. Pas
une de nos grandes routes, mais mêmesi on était à une époque
lointaine, il devait y avoir un semblant de tracé, quelque chose
qui semblait une route et non un voyage en plein champ dans
les fardoches et tout. Nous comprenons que nous devons être
indulgents et sympathiques mais Dieu commec’est difficile.
S'il faut maintenant que l’on représente au cinéma des tran-
ches interminables de l’histoire de Séraphin, mon Dieu, on au-
ra tout vu. Et encore cette idiote scène cù les deux amoureux
se bercent ridiculement dans leur chaise… est-ce assez bouf-
fon..? Nous étions gêné pour les acteurs. Franchement, nos
grandes mamans étaient-elles si risibles…? Bercer, oui, mais
il v a bercer et bercer. Alexis questionne et l’amoureuse ré-
pond par une vague de bercement.... ah non, il y a mieux a fai-
re. Qui osera le dire avec nous? —

-

Jean-M. Carette.

 

Grand deuil pour
la famille Tardif |

 

 

Vendredi matin, le 22 avril, s’é-, Après une courte maladie. elle est

teignait dans la paix de l’âme,[| décédée à l'âge de 80 ans et 10

Mme J. Octave‘ Tardif, née Délia| mois.

Perreault, en la demeure de son On se souvient que M. Tardif

fils le Dr J. A. Tardif de Lévis.| est mort quatre jours auparavant.
Après 64 ans de vie conjugale ad-

TANT QUE CELA ...? mirable et heureuse, elle allait re-
La Commission de l’O. N. U. qui joindre son époux tendrement. aimé

a décidé que le plan Marshall nuit
Ml y a quatre ans, en effet, M. et

plus a l’Europe qu’elle ne lui aide

 

Mme Tardif fêtaient leurs noces

doit être composée hypocrites et de diamant. Ils paraissaient encore
pleins de vigueur et de jeunesse et
réflétaient le bonheur d’une vie

saine, féconde, remplie d'amour et

d'attachement à leur nombreuse fa

mille et à leur paroisse. Ils furent

toute leur vie des temples bien vi-

vants au service de Dies. Tous

ceux qui les ont connus, ont vu en

eux des modèles de chrétiens et

de citoyens. Ils nous appærais-

saient en leurs dernières années,

comme d'admirables patriarches

vénérés et aimés de tout lr: monde.
Leur parfaite lucidité d’esprit, leur

(suite à la dernière page)

de dissimulés. On sait que de num-
kreux pays qui bénificient de ce
plan seraient depuis longtemps a-

vec la Russie sans le plan en ques-

tion. Cette nouvelle qui a été pu-
hliée par “Le DEVOIR” est aussi

fausse et aussi ridicules que cer-

taines critiques de M. Fillion de

ce journal. Vraiment “LE DE-

VOIR” fait totalement fausse rou-

te. Il est temps que la direction de

ce journal balance M. Fillion car

le jour n’est pas loin où cette pu-

blication jadis si utile deviendra

nuisible a l’ercès. Qui y songera? ?
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Ste-Marie, Bce.

M. et Mme Jean-M. Carette, ain-

si que M. Maurice Silberstein, venu
directement de Liège, Belgique,

nouvel administrateur régulier” du
Guide, étaient de passage à Beau-
Ceville, lundi. Ils ont Tendu visite
au Dr. J. S. Desrochers.

Me t Mme Raymond Ross, eu

leur fils Michel de Victoriaville, ont

passé la fin de semaine chez leurs

parents, M. et Mme Amédée For-

tin.

Mlle Monique Paré de St-Geor-

ges passait la fin de semaine chez

ses parents.

Mlle Rachel Chouinard de Qué-
bec en promenade chez M. Mme

Léon Grégoire. '

M. Emilio Fortin de Rimouski, chez ses parents en fin de se-

SVIESFRAN

 maine.
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Il n’y aura pas d’élection
municipale à Ste-Marie. M.
Louis Vachon industriel de
l’endroit a été élu maire par
acclamation. C’est une nomi-
nation qui semble rencontrer
l’approbation générale M.
Louis Vachon jouit de l’estime
de tous et possède un large
cercle d'amis.

Les conseillers MM: Arsêëne
Lacroix, siège No 4, M. Ar-
thur Marcoux, siège No 5, et
M. Renée Fontaine, siège No.
6 ont été réélus par acclama-
tion. Nous félicitons notre
nouveau maire que nous comp-
tons parmi nos meilleurs amis
ainsi que les échevins réélus
par acclamation,

MORT DE MME
FELIX GILBERT

Une famille avantageusement
connue de Limoilou a été jetée

x
ENAMÉRIQ!

La vignette ci-dessus nous présente très bien les foyers de vie Canadienne-française

dans le Québec, le Nord Ontario, les provinces de l’Ouest; les groupes acadiens, franco-amé-

 dans le deuil par la mort de Mme
Félix Gilbert, née Ida Lainé, dé-|
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Elections par acclamation
a Ste-Marie

 

DE GRACE, NE
TELEPHONEZ PLUS
Nous demandons au public de

bien vouloir lire “LE GUIDE” et

de cesser de multiplier les appels

téléphoniques pour savoir si lau-

tobus est passé, si elle arrête ic

et lh. Nous recevons des demandes

d'informations ridicules, Nous don

nons les heures sur “LE GUIDE”.

Nous comprenons que parfois il est

indispensable de téléphoner, mais

nous demandons en grace de bien

vouloir suivre le journal. Il faudrait

actuellement une personne seule-

ment pour répondre aux appels. De

plus nous donnons avis que le di-

manche nous ne répondrons plus

aux appels pour l’autobus. Nous

publions cette semaine encore les

heures d'arrivée. Ce sont les seuls

renseignements que nous pouvons

donner. On est prié d'en prendre

note.
 

cédée à l’âge de 71 ans, Mme Gil

bert était l’épouse de feu M. Gilbert
(suite à la dernière page)
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AU CENTRE REGREATIF
Lundi 16 mai, sous le distingué patronage de

M. l’abbé Joseph Lehoux, curé, BINGO au profit de

la Kermesse. 35 tours de Bingo pour seulement 50 c.

Trois tours supplémentaires à 10 cts chacun.

Les personnes gagnantes choisiront elles-mêmes

leur prix.

Prix exposés chez Mlle Bernadette Vachon.

La Directrice, Mme L. Langlois.
 

M. L'ABBE JOSEPH GINGRAS
ANCIEN CURE DE ST -EPHSES
Le samedi 30 août 1913, M. l’ad-

bé Joseph Gignac, Directeur sor-

tant de charge, au Collège de Ste-
Anne de la Pocatière, et nouvel-
lement promu à la cure de St-E-

phrem de Beauce, arrivait à la

gare de son nouveau poste, par le

‘onvoi du midi.

A la descente du train, le ruu-

veau curé fut reçu par MM.les
Maires et les Conseillers du villa-

ge et de la paroisse, ainsi que pat

plusieurs autres paroissiens venus
pour saluer le pasteur que L'Au-

torité  Religieuse avait désigné

pour remplacer le regretté M. Léon-
Maxime Morissette décédé pievse-

ment le 9 du même mois.

M. l’abbé Joseph Gignac fut ému

de ces témoignages spontanés de
bienveillance et de respect dont on

l’entourait dès son arrivée, et es-

corté par tous ces braves gens, il
prit le chemin de son presbytère.

Au cours de ce trajet, long de 2

milles, M. l’abbé Gignac put Tire

à la façade de plus d’une demoure
des inscriptions de bienvenue,

d’hommages respectueux et de fi-
liale soumission: il vit aussi de
nombreux drapeaux flotter au vent

et C’est au son des cloches de l’é-
glise qui carillonnaient joyeu.e-

ment, que le nouveau Curé fit son

entrée dans le village.
De la galerie du presbytère, M.

l’abbé Gignac adressa quelques mots
de remerciement, et Sentant son

coeur (éborder de joie en se vo-

yant à la tête d’un peuple aussi

bien disposé, il laissa tomber de
ses lèvres cette phrase dont les
anciens Se souviennent encore a-

près ‘lus de 35 ans: “Mes chers
paroissiens je commence déjà a

vous aimer. Qu'est-ce que ça va ê-
tre quand je vous connaitrai davan-

tage?”

Le lendemain, dimanche, 51 août

en raison de l'absence de M.
Vicaire, M. l’abbé Jos Gignac fut
seul pour faire tous les offices: II

le

chanta donc la grand'messe et dun- [
na son premier sermon à St-F-

phrem. Ce sermon acheva de lu
gagner tous les coeurs: Ses audi-

teurs comprirent qu’ils avaient l’i-

nestimable faveur d'avoir, à leur
tête un curé d’Une rare valeur,

et ils ne sont jamais revenus sur

ce premier jugement.
M. l’abbé Gignac fut en effet un

curé modèle, le vrai type du Curé

canadien, et cela pendant 31 ans.

C’est donc dre que M. l’abbé Gi-
gnac fut un pasteur zélé, un admi-

nistrateur consciencieux et un con-

seiller averti: tels sont là les carac-
téristiques du curé modèle.

D'abord il fut un Pasteur zélé,
et son dele fut d'autant plus frue-
tueux qu’il avait comme fondement

 

Bingo le 16 mai au Centre Récréatif N’oublions pas

 

une piété éclairée, des vertus So-

lides un sens inné du devoir d’état

et un grand amour du bon Dieu:

ayant reçu de son prédécesseur une

population pieuse et qui aimait
le bon Dieu il veilla avec un soin

jaloux sur ce précieux héritage et

s’applique même à l’augmenter le
plus possible pendant les 31 ans

qu’il fut curé de St-Ephrem.

Il conserva ce qui est rare che:

un nouveau curé, toutes les organi-

sations qu'il trouva établies, à

son arrivée, s’efforçant de les ren-

dre de plus en plus effectives: tel-

les que la fraternité du Tiers-Or-

dre, la Congrégation des Enfants

de Marie, la Société de la Ten:pé-

rance, l’Archiconfrérie du Coeur

Immaculée de Marie: etc. .

Puis il en fonda de nouveiles

pour répondre à des besoins ”u-

veaux: c’est ainsi, qu'en 1i4l4. il

organisa la Ligue du Sacré Coeur

des jeunes gens, plus tard il en-

couragea la fondation des cercles

Lacordaire et Ste-Jeanne d'Ar:. Il

établit aussi la journée du Rosaire

perpétuel le 4 de chhaque mois, ete.

L'Abbé Gignac savait aussi que

la prospérité matérielle est un fac-

teur important pour aider les â-

mes a pratiquer la vertu, aussi ne

négligea-t-il rien de ce qui pouvait

contribuer a apporter un peu c'’ai-

sance à ses paroissiens.
C’est dans ce but qu’il encoura-

gea la fondation d’un cercle de l’U.

C. C. dès 1925; puis il aida puts-

samment l’organisation de la petite

industrie afin de garder dans la

paroisse le surplus de la population

agricole. Il préta aussi main forte

aux organisations économiques de

nature à aider financièrement ses

paroissiens: c'est dire qu'il ne fw

pas étranger à la fondation de la

Caisse Populaire, et qu’il ne ména
gea pas, non plus, son appur à
toutes ces Suciétés de secours inu-
tuels qui font tant de bien dans les

endroits ou elles sont établies.
Mais la mesure de son zèle,

il la donna surtout dans le soin

qu’il mettait à bien instruire son

peuple.
Les prédications de l’abbé Gignac

ont toujours été préparées avec

grand soin; puis, avec un ton cal-

me et persuasif, il exposait la doc-
trine de l’église avec une autorit:

vraiment remarquable.
Une grande qualité de sa prédica-

tion c’était le développement pru-
gressif des idées qui se faisait sans

ces ennuyeuses redites qui alourdis-

sent les sermons mal préparés.

L'abbé Gignac ne fut jamais un

“renoteux”. S'il avait a sévir con-
tre certains désordres il savait y

mettre beaucoup de force et de

(Suite à la page 8)
—

ia date!   
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- Van - GATEAU À CA £
2 | - a, , line; ses soeurs: Mme Odilon Mar- - 0. i

9 : ! / ceau’ (Emérentienne) Mme Louis Recette .: ---
tn - * Marcedu (Hermine) de Ste-Héné- Loe
u v M - - Av, .Ou : i | | dine, Mme Donat Sylvain (Ma- ibe,606pcrearealradon:ant.

RN SE Co HAPTEMES — a ria) de St-Sylvestre, Mme Roméo Jhadubdissolutiondu Sucre. Baupot; Hy

Bid Directeur : Administrateur: BAPTEMES= 2 Giguère (Anna) de St-Sylvestre, Lovure Sache FleischmannMéyaiqui] Jean-M. Carette Maurice Silberstein € 11 avril, Marie, Anna, Deny- Funérailles de “M, Alcide Champa-| ses beaux-frères et belles-socurs: lève vite. Laissez reposer 10 minutes, À
Bhi -. I | Le Guid E se, fille de M. et Mme Daric Mar- gne, M. Louis Marceau, M. Od‘lon Mar fon3LEbrassez bien. Faites chauf- i
JH adaire-imprimé par les ateliers “ uide” Enrg. | Parrai Emile Lachat : "Le / ot incorporez-y en =ils Hebdomadaire-imprimé par les ate ers 0 e G nrg cau. Parrain M. Emile Lachun- — 000 — ceau, Mme Amédée Champagne de brassant 34 tasse sucre granulé, 3§ o. 3

Iir9,-rue Saint-Antoine, , A i ce, marraine: Mme Vve Avmand|  D'imposantes funérailles ont été| Ste-Hénédine, M Sylvio L'Heu-| fingeed,3 Soc shortening et. .- 3: “a Un “ = » 3 " : ‘ : . . + 21: . ’ : , ou en : }Sainte-Mariede-Beauce. Province de Québec, Canada. [chance } faites le 20 avril, en l’église de reux de St-Henri, M. Donat Syl- Lasse farine À pain tamisté. ‘Ajoutez le, : 2
PT hl Co | VIENT , Fte-Hénédine, à la mémoire de M.|vain et M. Roméo Giguère de St- patteDieu,nepodtupale” | 3

‘autorisé comme envoi postal de Ze: classe Ministere des Postes, Uttaws M. et Mme Lucien Guérard ain-| Aleide Champagne, époux de feu| Sylvestre, Mme Tancrèda Cham- farine à pain tamisée unefois Pétris- A

SU ce À que Roger et Jacques de Lévis| Dame Marie Bédard, décédé le -1 pe | ri CI sez légèrement: mettez dans un bol - %|
. ; ; . ; + ced: pagne Mme Henri Champagne, 3 . g ; 3

Après à hres, on est prié de s'adresser pour le journal. à M etaient de passage chez M. et Mme|à l'âge de 56 ans. Mme ‘Emery Champagne, M. et beurre ooeConved. q
Jean-Marie Carette, 271, rue Notre-Dame Lominique Aubé, à Poccusion de| La levée du corps à Gté faite par| Mme Pierre Bédard, M. et Mme! Placez au chaud, àl'abridescourante : ® (

cps a IL ; , Lo aques. M. labbé Omer Lapointe, prétre,| J h Bédard, M. Lucier rier lure, Aplati arta A
Organe Officiel de l'Union Nationale de la Beauce. M. Jean-Paul Nadeau, de 5t-| qui chanta aussi le service, assisté Joseph Beda opsLucienCaries poisen et,Iohileotpara. BR‘ 3

ANTI 12 le tail mi een” = " 2 ’ my ' Le , i des, Abai pri =

ABONNEMENTS Gabriel était parmi nous récem-|de MM. les abbés H. Tremb'ay, Mme Joseph Fournier, sa  belle- aurouleau pour leur donner unefons : i €
Prix annuel mens ; oo ct A. Langlois, comme diners et! mère Mme Vve Etienne Bédard et tnvue ot placez-les dansdes Ièche- a a

i Canada: $1.50 Mile Lucie Aubé, de Lévis. de sous-diacre, une foule d’autres. le dessus, couvrez et laissez lever au oo d
ki Etats-Unis: $2.00 cassare dans sa famille à Uocea- La croix était portée par M. T.| Nos sincères sympath'es à lu doubleduvolume.Percelo dessus a q
bic Tous pays: , 32.00 “(on de Päques. | oo - Fortier. Le cercueil était porté par| famille en deuil. avec 2 c. à soupe shortening oùbeurre 3 D
9 M, Gaston Dufour caissier comp MM. Wilfrid Dubreuil, Omer Ga- fondu. Combinez 34 tasse cassonade À p

tabie à la Banque Provincial. est' gné, Richard Bédard, Joseph Le- Mlle Aurore Carbonneau de AAIAJPg qf p
° » ® revenu apres avoir pass? quelques, melin, Louis Philippe Roy et Va-| Montréal chez M. et Mme Arthur 2205 1c. à thé cannelle. Incorporez-y 4 €, à 4 v

Le Guide organe officiel du jours dans sa famille a aie Se]re Dion a5 EE sve bossooshoringFormas J D
, aul, à l'occasion de Pâques. La quête % été faite par MM. Mlle Iréne Carbonneau de pas- et SECHE Laissez loverenviron 26 heure. Cuisez 4

mouvement Québec- allonie À et Mme Gérard Cuérard ain-[Philias Pigeon et Arthur  Car-  suge à Lincoln N. H. chez des pa- LEV NS Serverchaud avecbeurre, ee i3 si que Roger, Raymond, Adrien,

|

bonneau. rents. | FLEISCHMANNS A f té
PE M. Mauri ilberstein. secrétaire-gé Monique et Micheline Guérard de| Le défunt laisse pour pleurer sa— manques VAL a

, Avec l’arrivée de M. gave, Si el stein. seerctairege Québec était de passage chez M.| perte, ses enfants: Joseph, Amédée RO ITE “ ;

néral du , mouvement “Qué ec- al one oe uieeDIY lê let Mme Hubert Guay à l'occasion Edouard, Richard, Emile, Philippe TEL: 41 Rés.: 180 Notre-Dame 1iWé Nouvelle Levure Sèche 3 n
son premier numéro avec section spéciale internationale-fran-| ;. Pâques. Henri, Jules et Ernest: ses filles : : qu qui Lève vite ne Requiert g |
caise. Ces pages paraitront chaque semaine et nos lecteurs y Mes Monique Drouin, Monique | y ’ | Maui A ONSERVE!|| ® 9 g
= ; 2e A 5 4934 . A y os jae Mme Auguste Bolduc (Mavie-An- TE: SECON i

trouveront des articles écrits spécialement a Le Guide Ruel a l’Ecole Normale de St-Da-| ge) Mme Albert Girouard (Jean- POILS SUPERFLUS AGTVismt ur fraîch PAS de Réfrigération! 1 .
ar de grands écrivains de toutes les parties de ia runce| anh TR we (Mado . > - Ll Se conserve fraiche et active dans votre 3barceot pe mien. Mlle Rachel Fecceau à l'E ne) Mme Marcel Lamarre (Made- Poils superflus enlevés pour armoire durant des semaines! Voici ce que 4 n

; >: fficiel d t “Québee-Wall vole Ménagère à St-Dainien, leine) et Rita; ses petits-erfants: . . J = vous avez à faire: il g

Comme organe officiel du Speulationde olusde 3000| M Steven Métivier, Gascon Bro-| Jules, Lise, Gabrielle, Luc Boldue,| toujours avec machine @ Dans une petite quantité (ordinairement spécifiée) d’eau tiède, 4 c
nie, notre journal augmente sa circu ation de plus de 3, ‘hu, René Carrier, Lorenzo Mi- Jocelyne Girouar&, Mario Doris él 1 diluez unecuillerée à thé de sucre pour chaque enveloppedelevure. ÿ cl

copies La seront distribuées au Canada pour les 800 men chaud, Gilles Michaud, au Collège Champagne, sa belle-fille: Mme electro yse @ Saupoudrez-y la levure sèche. Laissez reposer 10 min. i s
res, en Europe pour plusieurs centailnes de membres: en Wal] 10 Tévi _ j ; RNAN i §

lenie (Belgi ue ‘française: en Vallée d'Aoste (nord français de Levis. ; cons Joseph Champagne; ses gendres: FE DE BILODEAU Oo ENSUITE brassez bien. (L'eau utilisée pour dissoudre Ia levure ,. A ;4 elgg JLLalt ae ‘ . C5 M. Omer Aubé, au Collègs de| M. Auguste Bolduc, M. Albert Gi- DIPLOMEE DE NEW-YORE . «fait partie de la quantité totale de liquide indiquée dans votre j n
de l'Italie’ en Suisse, et dans l'Union Française, à Haiti, et] ;te-Anne de la Pocatière et M.| rouard, M. Marcel Lamarre, ses our <DENE -YORK . recette). i n

dans toutes les autres France (s) extérieures. Jean-Claude Lafrance au Collère àl frères: M. Tancrède Champag - , Bee. A ’ oo . à
Ses al oS > instruir : g : M. 'pagne, Srtes-en provision pour / 3 E

. Un millier ou deux de copies iront en France insti uire les St-Anselme, sont repartis apres| St-Sylvestre, M. Henri Champa- Nov. 49 p = ze £ 0 po HN MOIS; x ik

citoyens de la terre des ancêtres, de la progression de notre avoir passé les vacances de Pâ-jgne de Ste-Agathe, M. EmeryUE 2)
peuple canadien français, tant dans le Québec qu'en Améri- ques dans leur famille. ‘’hampagne, de St-Bernard, et M.|—~ ¥ :

que, de la vie wallonne, romande. valdotaine, mauricienne, Amédée Champagne de Ste-Héné- ;

qu’ils ne connaissent que peu ou pas. Nos lecteurs compren- . A VENDRE A

dront tout l'importance pour nous que constitue ce choix de - Belle voiturette à moteur. Belle
notre journal par le mouvement en question. Les Chroniques . apparence à vendre pour un prix i

que l’on lira dans la section internationale sont des écrits choi- réduit. Jouet magnifique par les A ve ! i

sis, d’auteurs spécialisés dont plusieurs sont connus dans le enfants ou utile pour un malade. x 5 “ oy i Een A
monde entier. | _. 18 S’adresser: of

Nous profitons de l’occasion pour faire appel aux indus- au “GUIDE” A

triels qui sont intéressés à annoncer pour tous les pays où M. Jean-Marie Carette Dr Roland Giguère Le Bureau du
l'on parle francais dans le monde. 3,000 copies du “Guide Ste-Marie Bee P. J. jen-Dentist 3
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Cleaning Reg’d

 
 

Victor Larabert, Prop.

Nrttoyage sec et pressage

Pe.s nnel ayant 13 ans d’expérien-
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C’est le mois

     

 

le plus beau..

 

Pouvons-nous vraiment dire que

c'est le mois le plus beau gue nous
allons vivre? Chanter, à pleine voix
des cantiques, et ne pas vivre de

que nous chantons, est-ce logique?
Dire des formules de prières, et ne
pas les vivre, est-ce logique? Nous

proclamer catholique, et ne pas vi-

vre comme des baptisés, des élus de
Dieu, est-ce logique?

Nous pourrions multiplier nos in-

téressants manquements à la logi-

que dans notre vie spirituelle. Un

Dieu s’est incarné par amour pour
nous. Est-ce logique que nous a-
gissions hélas! trop souveut, com-
me si Incarnation n’avait pas

eu lieu, comme si la Rédemption

n’avait pas eu lieu commé si l’E-
glise n’avait pas été institués? Est-
ce logique, après vingt siècles de
christianisme que les chrétiens en

soient encore à se combattre par-
tout dans le monde, à se hair, à
nourrir des sentiments de haina ou
d’envie les uns cor.tre les autres?
Est-ce logique, après le Sang de
l’Homme-Dieu, après sa Passion,

 

que nous puissions encore ne pas

pardonner à nos ennemis, ne pas
aimer toutes les âmes du monde?
Est-ce logique, après Lourdes, a-
près Fatima, que nous en soyons en

core là, à redouter le communisme
athée, et seulement parce que
nous n’avons pas le courage
d’entendre les messages répétés de
la Vierge: PRIERE. .. . PRIERE

. . PRIERE .. . PENITENCE
. PENITENCE . . . PENITEN-

CE . . . Nous lisons, peut-être les
larmes aux yeux, les récits des
grandes apparitions de la Vierge
et que nous avons le coeur dur,
pusque nous n’avons pas le coura-
ge de Changer notre façon de vi-

a
|vre, de renoncer à notre amour-

propre, à notre orgueil, à notre
sensualité, à notre petite vie d’é-
roisme . . . Est-ce logique que des
imes rachetées elles aussi par le
Sang d’un Dieu sabotent les oeuvres:
même que Dieu veut voir réussir
dans le vaste champ de l’äpostolat
chrétien? Est-ce logique que les a-
pôtres ou ceux qui se croient tels,
luttent les uns contre les autres,

 

 

BOÎTE MÉTALLIQUE A BIERE
NOUVELLE AU CANADA

 
La boîte métallique à bière, de 12 onces, à dessus plat, sous la

marque de commerce ‘Keglined”, d’une si grand popularité aux
Etats-Unis depuis son introduction il y a près de 15 ans, est main-
tenant fabriquée pour la première fois au Canada, à la fabrique de
l’American Can Company à Montréal. Le jeune homme qu’on voit
dans la photographie ci-haut, montre la bonne méthode d'ouvrir ce

contenant au moyen de l'ouvre-boite rapide et facile, conçu
spécialement pour ouvrir les boîtes de bière et de jus en conserve

Faites plus © Vous labourerez, plan-

de travail
en moins
de temps!
NUL PNEU NE DONNE
LE RENDEMENT - .

DU NOUVEAU
PNEU DE TRACTEUR fois que vous serez en

GOODSYEAR
SURE-GRIPSUPER

terez et récolterez plus
rapidement: : : épargne-
rez des heures précieuses
quand votre tracteur sera
équipé avec cet excellent
nouveau pneu. Le SUPER
Sure-Grip vous donne la
semelle 4 c-e-n-t-r-e
o-u-v-e-r-t qui a fait ses
preuves, PLUS une prise
plus profonde, une trac-
tion et une durée supé-
rieures. Il donne un
meilleur rendement que
tout autre pneu dans
‘toutes les conditions!
Venez le voir la prochaine

ville!

A M ELI ORE

“LE GUIDE”
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au lieu de lutter pour le Christ,
pour la seule Vérité, pour l‘Rglise,
et les uns aux côtés des autres . .

Est-ce logique que nous sachions
effectivement si peu de la grande
vertu de charité? Est-ce logique
que nous ne répondions pas mieux

aux appels réitérés du divin Crueci-

fié, de sa Mère, de l'Eglise?

Le tableau nous paraîtra sévère
mais si nous avons la sincérité
de nous regarder en face, nous

comprendrons pourquoi, après
vingt, après trente et Cinquante ans

peut-être de vie, nous ne sommes

pas davantage avances sur le che-
min de la perfection. La faute en
est à nous, à notre manque de sin-
cérité, d’ardeur aun service de Dieu.

La faute en est a notre paresse
spirituelle, 4 notre amour-propre
qui ne songent pas à s’immoler

pour laisser briller en nous la vo-
lonté de Dieu. . .

Oui, il nous faut fatre de ce mois

de mai, le mois le plus beau de
notre vie, en préparation à l’Année
Sainte . . . Il nous faut enfin, nous

tous, oui, tous les catholiques sans
exception, ouvrir les yeux, ouvrir

notre coeur aux appels embrasés

de Jésus qui nous attend. II nous
faut nous rendre avec amour aux

appels de la Vierge. Il nous faut
écouter avec gratitude et amour

les appels du Saint-Père, de nos
Evêques! Il nous faut nous rendre
aux exhortations de notre Clergé.

Enfin, il faut une résurrection de
tout le monde catholique, afin que
toute l’humanité puisse être enri-
chie surélevée, entraînée par cette

marche à l’Amour, cette merveil-
leuse conquête apostolique qui
nous rendra tous uns dans le Cueur
du Christ. . . Oui, Ce mois de mai,
le mois de Marie, doit être le plus
beau. . . dans notre vie spirituelle, .

Centre Marial Canadien,

 

 D y a de l'artifice dans toutes
vs paroles et lans la plupart de-
nétions dec femmes &mumettes”

  
J. T. FECTEAU

Tél: 47
Pneus de Tracteurs et Chambres à Air Goodyear

Un assortiment complet de pneus, chambres à air, LifeGuard et batteries Goodyear yo,
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LE CANADIEN
10ème Année
Collège Ste-Marie

Pourquoi élever une rivalité,

parmi une nation qui cultive et

habite une terre enchanteresse

qu’elle considère comme sa patrie?
Portons notre nom “Canadiens”
ne serait-ce seulement pour nion-

trer que nous n’éprouvons de fidé-

lité profonde et immuable qu’en-

vers le Canada. Laissons les autres

nations chez elles et soyons un
peuple uni.

Nos manuels d'histoire ne nous

fournissent qu’un aperçu de l'épo-
pée des grands explorateurs com-

me Cartier, Champlain et les au-
tres. A partir de ces temps, ils
semblent s’embourber dans une

suite de seigneurs et d’intendants,
de guerres et de massacres. Ils

ne nous renseignent guère sur la
vie courante, et la pensée du peuple

lesquelles constituent l’histoire vé-
ritable d’une nation.

Notre peuple n’est pas assez ren-

seigné sur la valeur de sa race,

nous accumulons des impressions

fausses et les choyons de plus sn
plus, à mesure que passent les

années. Ainsi les hommes de nu
tre pays s’élèvent et tombent, vi-

vent et meurent incompris.

Si seulement notre groupe ethni-
que voulait s’adonner et voir un
peu l’histoire, il ne tarderait pas

d’ailleurs à comprendre et à faire

l’éloge des grands hommes de nu-

tre pays et à les présenter comme
des champions de notre nationalité.

Lorsqueles Anglais et les Fran-
çais- ne se louangent pas, ils se

combattent mutuellement. Leurs

relations ne sont jamais marquées

par l'indifférence. Quand ils sont
forcés de vivre ensemble ils se

guettent. Si l’Anglais prend Je

dessus le Français est persécuté. si

le Français l'emporte l’Anglais

s’est fait jouer. Lorsque l'un de-

mande sa partl’autre dit qu'il veut
tout prendre. Et ce sont de ces

deux grandes nations que la nô-

tre a pris en plus grande partie
son origine. Faudra-t-il garder

dans notre pays la rancune de ces

deux races? Non, formons ensem-
ble qu’un seul et même group,
qui aura pour son titre national

“Canadiens”.
Au Canada les débuts ont été

difficiles. Nos pères ont d’abord é-

té désarmés on leur a enlevé leurs
fusils, leurs sabres, leurs épées.

Prisonners dans leurs propres mai-

sons ils n’eurent d’autre chose à
faire que d’augmenter leur nom

bre, Notre progrès a été retardé
d’un siècle, par nos dissensicns.
Heureusement la bonne entente va
grandissante aujourd’hui dans no-
tre pays.

Par suite de la cession du Caua-
da à l’Angleterre en 1763, les An-
glais arrivèrent dans notre pays

en très grandnombre. Ils voulaient
prendre l'autorité et être les seuls
à dominer. Nos vaillants pères et
défenseurs ont su défendre nos
droits et notre nationalité. De

plus, la part qu’ils ont prise dans
l’évolution politique et économique
dont notre pays jouit actuellement
est immense,

Il serait inutile de récriminer

contre le fanatisme d’une épsque

disparue. Nous aurions tort d’avoir

du ressentiment car nous avons ré-
ussi à déjouer les complots des po-
liticiens intéressés qui voulaient

nous détruire. Il y a eu lutte mais
nous en sommes sortis victorieux

et Cela doit nous suffire.

Lorsque la France nous a aLan-

donnés sous Louis XV notre peu-
, ble ne perdit pas courage, loin de

| là. il suscita un élan et une Era-
voure dont seuls les Canadiens pu-
rent contrôler. Un de nos historiens

écrivait un peu plus tard ces quel-
ques paroles: “Nous avons com-

mandé le respect, par notre déler.
mination de conserver notre en-

tité nationale.”

Les officiers anglais qui avaient
rencontré’nos pères sur les champs

de bataille avaient été à même

de congaître notre caractère. Ce
fut d’abord le général Murray, no
tre premier proconsul britannique
qui dans une lettre aux lords of

Trade le 29 octobre 1764, affir-
mait que les Canadiens sont la ra-
ce la plus brave et la meilleure

qu’il y ait sur cette terre.
Etre Canadiens, c’est conserver

notre langue, nos droits, notre re-

ligion, et notre nationalité. “J'ai

peu de respect pour les droits de

conquête, mais jen aibeaucoup
pour ceux de I'humanité” disait un

de nos ministres a la Chambre des

Communes qui demandait que la
religion catholique fut reconnue au

moins au Canada.
Canadiens-Frapçais ou Cana-

diens-Anglais ce sont là deux

pseudonymes qui nuisent à notre u-
nité nationale, Ils nous font rap.
peler les rancunes qu’avaient ces

deux granges races de notre origi-

ne. De plus Ces qualificatifs nui-

sent beaucoup à notre progres. Il
n’y aurait aucun risque à prendre

en les supprimant, si il en est un 

 

AU THEATRE

LE CENTRE RECREATIF
Sainte-Marie de Beauce

Vend. Samedi: 13, 14 mai

COMEDIE DE L'AMOUR
avec: Danielle Darieux. Lise Delamarre, Alerme.
 

Dimanche Lundi: 15, 16 mai

LE PERE
avec: Madeleine Ozary.

CHOPIN
Marcel Chabrier, Pierre Du-

rant, Francois Rozet, Jeannine Sutto, Albert Duquesne,
Ginette Letondal, Louis Rolland, Guy Mauette, Ovila Lé-
garé, Pierre Dagenais, Jeanne Maubourg.
 

Mardi. Merc. Jeudi: 17, 18, 19 mai

BABE RUTH STORY
avec William Bendix, Claire Trevor
Mardi, Mercredi et Jeudi: Foto Nite
 

Vend. Samedi: 26, 21 mai

BOULEVARD  PICPUS
avec: Albert Préjean, Jean Tissier, Juliette Fabert.

 
10e_épisode de

  

 
la série “Jungle Queen”.

 

  

   

THEATRE STE-{VJARIE
Vendredi, Samedi:: 13, 14 mai

THE FULLER BRUSH MAN
avec

Red Skelton. Janet Blair

  

 

 

 

Dimanche, Lundi: 15, 16 mai

LAME DE FOND
(VERSION FRANCAISE)

— avec — ,
Robert Taylor. Kathryn Hepburn

 

Mardi, Mercredi, Jeudi: 17. 18. 19 mai

TARZAN TROUVE UN FILS |
(VERSION FRANCAISE)

— avec —
Jhonny Weissmuller. Brenda Joyce.

 

Vendredi, Samedi: 20. 21 mai

UNDERCOVER MAISIE
— avec —

| Ann Sothern, Barry Nelson.

 

HORAIRES DES SPECTACLES
DIMANCHE: 3.00. 7.00 9.00 heures P.M.
Tous les autres soirs a 8.30 hrs p.m.

 
Toujours un bon programme à l’affiche  

 

 

c’est celui que nous y gagnerions sont reconnues comme les lan-

beaucoup. gues officielles de notre pays. So-
Notre peuple est une nation dont yons Canadien et méprisons les

la prospérité frappe à toutes ses rancunes qui existent entre les
portes. En plus de lu terre encnau- autres nations. Unisons-nous et

teresse qu'il habite il possèae UN |formons un peuple dont la frater-

avantage marqué avec les deuX|nité ira jusqu’à se sacrifier pour

langues qui sont les plus en v0-|nos semblables,

gue dans le monde actuel et qui André St-Hilaire

étemmenens

 

: Souscrivons du capital dans

"LE PLAN DES FONDATEURS"
| e a

LA VROSPÉRITÉ
MUTUELLE DASSURANCE SUR LA VIS
DE LA SOCIÉTÉ SAINT-JEAN - BAPTISTS

 

Siège social: Pniais Montcalm; — Québec

UN PLACEMENT DE TOUT REPOS
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Exigez les peintures Murphy et le NARVO

pour vos prochains travaux de peinture. : (

0 mes — —

; i ment l’influence du français dans

- i i la capitale en nommant d'adord

. des fonctionnaires canadiens-{van-

oy 3 mr Cais à de hautes situations, puis en

AU PEUPLE APPIYER LÀ des sièges québecois à la Chambre

des Communes.

McGill, le parchemin de docteur
honoraire en droit civil. Cette dis-

tourné triomphale dans les provin-

|

de 6,000 milles, prononcé G0 dis- de institution a incité la “Gazette”

ces de l’Ouest plein d’entrain et

|

Cours devant des foules évaluées àl je Montréal journal conservateur

anti onevss = me i” _ —s ¥

faisant porter de 65 à 78 le nombre

9 A la fin du mois de mai, le To

a Peg H. Louis St-Laurent recevra ces

il mains . duprincipal de l'université

M. St-Laurent eve sa

|

tri ; arcourn 1 ! l
St-Laurent est revenu de sa triomphateur. Il a parcouru plus} tinction que lui accorde cette gran-

d 5 is itions. inrt-qua- g 5 1 es. . . : .
e bonnes dispositions. Vinzt-qu plus de 500,000 personnes. On es reconu, à lui faire des compliment:

   TEL. 53Rue Notre-Dame
Exigez les véritables Lithinés Gustin

texportation sur la boite)
tre heures à peine après son retour

à Ottawa, il annonçait au pays son

time qu'il a donné la main à 25.000

Canadiens et Canadiennes el qu'il a
mérités.

“Il est tout à fait seyant, écrit
 E

a
_-

iy A : .
AE procurent économiquementla meilleure

de Eau de table et de régime

Alcaline — Lithinée — Pétillante — Digestive

intention de dissoudre les Chambres obligeamment signé des milliers A
; S I’éditorialiste du journal tory, que i RP ;

et de se présenter devant le peu- | d’autographes. Après avoir pris .un

|

1e titre honoraire de Docteur en le peuple envers M. St-Laurent. |innée de grand avocat, sa loyauté

ple. Pris par surprise, les prosres-| rontact aussi direct avec une bonne

|

Droit Civil soit décerné au très ho Ceux qui ne croient pas à sa for-|envers ses constituants et son ué

sistes-conservateurs ont levé les

|

partie de la population, le chef li- able Louis St-Laurent, premier mule politique peuvent critiquer ses

|

sir manifeste de travailler de tou-

norable Louis -Laurent, premier [méthodes d’administration, mais te la force de son talent à améliorer Ry
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sont très efficaces

"Ie boîte de Lithinés contient 12 paquets suffisants
pour 12 grosses bouteilles d’un litre

PRODUIT DE FRANCE

Prix 50c. Franco par poste 66c sur réception du prix
En vente dans toutes les pharmacies

la Cic Canadienne des Agences Modernes
6704 Ave Delorimier, Montréal.
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LA TRAVERSEE
QUEBEC-LEVIS

La tral erse uébec-Lévis est encore le plus simple et
le meilleur moyen Jd’acces des deux villes

Profitez de son charme
DU TEMPS

FEPARGNEZ WE DE L'ARGENT

La TRAVERSE de LEVIS Limitée
|. Maurice CARRIER, Gérant

PUREAU CHEF

Marché Champlain — Québec
QUEBEC: 2-5182 _— Téléphones — LEVIS: 206

 

 
 

   
 

 
  
 

 

mains au ciel en criant au seuncale

Washington, M. St-Laurent avait

déclaré, en souriant, aux journa-

listes qui le questionnaient sur le

but de sa visite, qu’il allait de-

mander au président Truman sa re-

cette pour gagner les élections.

Ceux qui ont accompagné le chef

de l'Etat sur la côte du Pacifique

sont d’avis que le chef libéral a

appris rapidement les leçons que

lui ont données les stratèges éleclo-

raux des États-Unis, Partout où il

a passé, il a été salué comme un

 

Voiturette à vendre
Voiturette a4 moteur, de magni-

fique apparence, machine faite aux

Etats-Unis, en parfaite condition.

Peut servir pour différents usages

même pour un malade qui veut se

déplacer facilement. Motif de ven-

te: le propriétaire a deux de ces

machines.

S’adresser a

Jean-M. Carette

Ste-Marie, Beauce, P.Q.

REMY G. TASCHEREAU
B.A,LL.L

Avocat

Bureaux: St-Joseph, tel.. 170

 

 

 

béral a réalisé qu'il était seul capa-

Avec la franchise qui le caracté-
rise, M. St-Laurent a expliqué à la
Chambre qu’il aurait fait des eéiec-
tions plus tôt si des motifs gruves
ne l’en avaient empêché. Dans une
démocratie, a-t-il dit, il convient
que le chef de l’Etat détienne son

mandat du peuple. Il ne suffit pas

d’avoir été choisi par les représen-
tants d’un grand parti, il est né-

cessaire d’être appuyé par la vo-
lonté populaire.

M. St-Laurent ne se présente pas

les mains vides devant l’électorat
canadien. Non seulement a-t-il ré-

duit dans une proportion équitable
les taxes Sur leur revenue personnel

Mais il a augmenté le chiffre des

pensions de vieillesse, supprime le

système du taux décroissant dans
la Loi des allocations familiales, il

a agrandi la patrie canadienne par

l’adjonction de Terre-Neuve ct pour

ses compatriotes de la province de

Québec, il a augmenté considéral-le-  
ministre du Canada. Cela rappelie.

nement légal sont à la base des

qualifications et du prestige qu'il

a apportés dans le vaste champ
d’action de leader du gouvernement

. . . Au respect qu’il faut apporter
à sa distinction professionnelle doit

maintenir s’ajouter celui qu’on doit
avoir pour ses motifs et les buts

de sa carriére politique’.
Cette appréciation d’un journal

adversaire indique la mesure du
sentiment d’admiration qui anime

__
 

Annonceclassifiée
HOMMES, FEMMES MAIGRES.
Engraissez de 5 à 15 livres et ob-
tenez un regain de vitalité. Essa-
vez les comprimés-toniques Ostrex.

Double effet; chair neuve et saine:

vigueur nouvelle. Nouveau format

d'essai, seulement 60e. Toutes phar

macies.
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ils ne peuvent nier sa distinetion le sort de tous les Canadiens

 

 

   

  
  

   

  
  

  
  
    

  

   
  
  
   
   

   

   

  

   

  
   
   

   

   

   

    

  

  

  

   
      

Conime l’érable

fait l'orgueil de

de nos campagnes

L’'ARBRE

GÉNÉALOGIQUE

dressé par nos

experts, fera celui

de votre famille.

 
 

 

  

      

  
  —

A

Exiqez toujeurs le soir à Ste-Marie, tél.: 13 ter rat hbatrtadrai ai
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Docteur Alphonse Dion
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Chirurgien-Dentiste
4

24, Côte du Palais
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PELIR DE PASSER SN
PAR \Ct: CES EN- CONPRENDS!
FANTS JOUENT (ARRÊTEZ DONC
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  FILS-.-.ET JE VA\S 3
=> LUI MONTRERA

7% NE PLUS PRENDRE 4
DE PAREILLES 1

CHANCES/ §

   
Une eau minérale gazeuse, alcaline, médicale

À 24 (a pinte, remplaçant avantageusement les caux minérales

françaises importées. — Les Lithinés 88, boisson délicieuse, dol-

vent être bus à table par tous, malades et bien portants pour entre-

tenir une bonne santé et chasser lea effets dangereux des grosses

nourritures et de la bolsson, Leur usage est particulièrement re-

commandé chez les malades du foie, de l’estomac, des reins et des

intestins, ceux qui souffrent de douleurs rhumatismales, acide url-

 

   

      

   

     

  

que, mal de dos, rougeurs de la peau.
sr

Echantillon gratis envoyé sur demande a " LAS ° AN
iso _ A \

Chaque boite peiast de faire 15 pintes d’eau. — Ep vente daus
= “2 ~ ~§ JE fy

ei ; {
toutes les pharmacies, sinou, envoyée, malle payée.

contre 50 cents en timbres ou mandat

| F. DUCROS, distributeur pour le Canada,
380 rue Vallée, MONTREAL
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Vêtements de choix pour toute la famille

Haute qualité — Bas prix
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Commandes postales acceptées — aucun frais de

i livraison dans toute la province

SERVICE GRATUIT — Lors de vos visites à Qué-

= || bec, déposez vos paquets et mallettes chez Pollack. Ils

ti seront en sûreté, et vous pourrez magasiner plus facile-

2 ment. Keuseignements au bureau de l’Information — rez-

# de-chaussée — rue St-Joseph

> 7 -
;

IL VAUT MIEUX RECEVOIR QUELQUES TAPES
QUE DE SE FAIRE ÉCRASER| A

   
75:95 rue St-Joscph —— 178 Blyd Charest

Tél. :4-4661*
QUEBEC

Ce dessin fait partie d'une série de messages BIÈRE BOSWELLd'intérêt public publiés parles fabricants de la     
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Radiodiffusion qui, en 1936, devait unit des spécialistes afin de con- prix; plus grands, plein prix nt tartes “ Padcameos

devenir la Société Radio-Canada. Il iy ’ . ’ .
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M. A OUIMET, COORDINATEUR
DE LA TELEVISION AU PAYS

M. Augustin  Frigon, direnteur

général de Radio-Canada, à confié
le nouveau et très important poste
de coordonnateur de la télévision

à un jeune ingénieur de Montréal

C’est M. Alphhonse Ouimet que l'on

considère commie la plus grande
autorité en la matière au pays.  

On sait que Radio-Canada se pro-

pose, grâce à un prêt du gouver-
nement fédéral, d’établir de la télé-
vision à Montréal et à Toronto, ce

qui ne sera qu’un premier pas vers
la création d’un réseau transconti-

nental. Elle se prépare depuis plu-
sieurs années a eXplorer Ce nou-

veau domaine et elle peut réunir
aujourd’hui des techniciens com-
pétents pour en surmonter les dif-
ficultés.

M. Alphonse Ouimet, qui devra
diriger leurs efforts a commencé
sa carrière en 1932 avec la Cana-

dian Television Limitée de l’année

même où cette compagnie a établi
à Montréal un émetteur d’essai qui
a fonctionné jusqu’en 1934. M. Gui-

met est alors entré au service de

n’a jamais cessé de s’intéresser à

la télévision, même à l’époque où
tous les efforts étaient orientés
vers le développement de la radto.
De 1937 à 1941, il a dirigé divers

services et il eût la responsabilité

du fonctionnement technique de

tous les studios, des émetteurs et
des réseaux de Radio-Canada, La vi-
site royale devait lui permettre de
se signaler car on lui confia l’or-
ganisation technique de l'une des
plus difficiles séries d'émissions
qui aient jamais été entreprises,

tion de génie et de tous les servi-

expériences qu'on faisait aux Etsts-

Unis et en Europe.
M. Ouimet fit de nombreux vo-

yages d'étude à la demande de Ra-
dio-Canada et il devint membrs du

Comité de la Télévision ge (ns-

titut des ingénieurs de la radio. Il

consacrait toujours plus ds temps

au nouveau moyen de commun: :&-

tion et, au cours des trois derniè-

res années, il a partagé sei ega-

lement entre la télévision et la ra-

dio.

A l’été de 1947, M. Ouimet a ac-

compagné en Europe M. H. G. Wal-

ker, directeur du réseau Dominien.

Ce voyage lui a permis de visiter

les studios de télévision de Grende-

Bretagne, de France et de Hollande

et il a pu se documenter non seu-

lement auprès des techniciens de la

BBC mais, aussi auprès des Manu-

facturiers.

M. Ouimet connait tout aussi

bien l'aspect financier que l'aspect

technique de la question. Ul y a

trois mois, il était nommé prési-

dent du Comité de la Télévision du

Conseil canadien de la radio qui se

compose d’un grand nombre de so-

seiller l’industrie de la radio et les

autorités fédérales, surtout sur des

problèmes d'ordre technique.

M. Ouimet est membre de plu-

sieurs sociétés savantes. Il est né

à Montréal en 1908 et, après avoir

obtenu son baccalauréat-ès-arts au Collège Sainte-Marie, il entre à l’U-

LE GUILDE JEU

fluorescentes
Ces lampes doivent être détruites

En 1941, M. Ouimet devenait| avec une extrême prudence ger de chute de ses attaches. Cet-

l'assistant de l'ingénieur en che’ La lampe fluorescente d'appa-| te précaution essentielle prévien- |
M. Gordon Olive, et il devait evl-| rence si inoffensive, contient ce |dra tout danger de bris sur les
laborer a | administration de la see- pendant une substance éminem- planchers alors que les fragments

ment toxique, le béryllium. Ce poi-

encore par inhalation.

Pour enrayer tout danger, les

précautions suivantes devraient ê-
tre prises:

1. —Si la lampe fluorescente se

brise à l'air libre, le tube doit ê-
tre immdiatement mis en pièces

au moyen d'une barre, l'opérateur

se tenant dans le sens du vent,

portant des verres ainsi que des

gants protecteurs. Si le tube est

enterré il doit l'être à pas moins
de 12 pouces du sol.

2, —Immerger complètement les

tubes sous l’eau courante avant de

les briser.

8. —Ne jamais jeter dans ur in-

cinérateur des tubes brisés.

4. —Toute lampe fluorescente

 

niversité McGill où il obtint son di-

plme d’ngénieur.
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doit-être protéger contre tout dan-

de la lampe fluorescente peuvent

certaines blessures, des mois peu-
vent s’écouler sans qu’aucune infec-
tion ne paraisse. Dans un grand

nombre de cas on dût recourir à
l'intervention chirurgicale pour ex-
traire des tumeurs des blessures

causées par de tels accidents. Il
est expressément recommandé que
toute personne subissant une bles-
sure à la suite du bris de lam-
pe fluvrescente ait immédiatement
recours aux soins dd médecin

et ne se fie d’aucune manière aux

soins et remèdes d'occasion.
(ITCA Research Dept).

—e—

COURTES INSERTIONS
DE JOURNAUX
Cinquante millions de caraotiers

sur la côte d’Or d’Afrique sont Mie-

nacés de maladie causée par un vi-
rus qui met en danger la pro-

Ledanger des“lampes

ces techniques, Tout en se déchar-|son peut s’introduire dans le sys-| être lancés, sous le choc, dans tou- 2i

geant de ses fonctions, il suivait |tème par voie de coupures ou d'¢-|tes les directions, hiA

de prés le développement de !a té- gratignures occasionnées par les Si le verre d’une lampe fluo- ÀAe ” A

lévition, tout particulièrement les fragments des tubes brisés oulrescente lorsqu'il se brise cause LE | ng
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CJEST LE DEVOIR de toute entreprise canadienne de se conformer à

notre époque. La toute récente annexe à notre

filature de Magog démontre éloquemment que la Cie Dominion Textile .

l’a compris. Erigé selon les plus savants principes de l'architecture industrielle,

l’évolution progressive de

   
cet immeuble est complètement climatisé, éclairé par fluorescence, et

duction de cacao dans le monde.
——

Le chemin de fer de la Chine

du Nord établit le taux de passage
pour les enfants suivants la gran-
deur. Moins de 215 pieds, rien; de

  PAINKILLER    
   
   

—+—

La première boîte de fer blanc
“scellée à vide” avait un double  SERVEZ-VOUSEN POUR

pourvu des plus modernes machines à tisser. Il joint à des conditions de

travail agréables et hygiéniques une capacité productive, qui signifie pour le

sonsommateur canadien une plus forte quantité de meilleures cotonnades

aux peix les plus modiques possible.
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LA CIE DOMINION TEXTILE LTE
Fabricants des produits

 

 

  
         

 “couvercle,” selon l’American Can

Company; La section supérieure

du double couvercle avait un ou-
cre-boîte construit à même lequel

CHAMPES4 REFROIDISSEMENTS
“VFAITES-EN USAGE POUR
ENTORSES, CONTUSIONS, ETC.

  
      aussitôt tourné, enlevait

du Couvercle intérieur qui scellait

la boite.

la bande La chair de la truite grise va-
rie en couleur selon le menu offert

 

 

ar le lac qu’elle hante.
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SUPPOSEZ que vous soyez obligé de brouetter

de l’argent pour payer vos comptes. Quels risques

vous prendriez! Et que de temps perdu!

Le labeur généreux des médecins et des infirmières,

 

l’emploi des plus récentes méthodes d’hygiène

prophylactique, et l’admirable coopération de la

population de toutes les parties de la province ont eu

de remarquables résultats.

Plus significatif encore est

Par exemple, les morts imputables à la l’indice de la mortalité infantile,

Ce n’est pas ce que vous faites, heureusement. Comme

tous ceux qui ont un compte en banque— et il y en

a sept millions— vous prenez simplement votre plume,

vous émettez des chèques et vous vous en rapportez

à votre banque pour ce qui est de la comptabilité. Cette

façon moderne de procéder est facile, simple et sûre.
| ‘

i + Manipuler et enregistrer vos opérations par chèque,

| c’est là une tâche importante. Il faut que votre banque

l’accomplisse avec exactitude, ou bien une banque

concurrente s’en chargerait. Vous y verriez!

tuberculose ont diminué de plus de la déjà au-dessous de la moitié de

moitié depuis vingt ans. Dansles cliniques ce qu’il était il y a dix ans. Des

des comtés, les radiographies sont doctoresses en médecine et les

 

extrêmement nombreuses. Les régionstrès infirmières des cliniques de
sp ’ 3 So . . x .

éloignéesdesvilles sont desservies par des comtés prodiguent leurs conseils aux mères de famille.

médecins et des infirmières, qui voyagent Descliniquesinfantiles sont établies partoutet de plus

dans d’énormes camions ‘‘radiologiques” en plus fréquentées. Sur 100 bébés d’un an, plus de 90

de 18 tonnes, lesquels produisent leur sont immunisés contre la diphtérie et la coqueluche.

propre électricité. Ce ne sont là que quelques-unes des mesures

préventives pratiquées par le ministère de la Santé.

Que dire de celles qui se rapportent à l’industrie, aux

écoles, à l’inspection des puits, à la police sanitaire h :

des endroits publics? Le standard hygiénique de la ’ |

province est de plus en plus rigoureux et salutaire.

Supposez qu’il n’y ait pas de concurrence .. .

M: Pourriez-vous vous attendre

à autant d’efficacité, de

courtoisie et d’empressement

de la part de celui qui

| solliciterait votre

| clientele ?

 

UN AVENIR RICHE DE PROMESSES

‘’A mesure que se poursuit l’expan-
sion de la province de Québec dans
tousles domaines—danslesartsetles

] S sciences comme dans le cbmmerce

1 g ï et l’industrie— de nouvelles et plus
à profitables occasions de succès

s'offrent sans cesse aux jeunes
Canadiens.” —HENRI-PAUL LEMAY. ,

A

POUR CÉLÉBRER LA MAGNIFIQUE ET
CONSTANTE PROGRESSION DE LA PROVINGE DE QUÉSSS

  

    

  
    

     

  

1

 

  
Le monopole d'État des

banques supprimerait la concurrence

ef mettrait votre compte en

banque sous les yeux d'un

fonctionnaire de l'État,

Né à Sherbrooke, Henri-Paul Lemay est un diplômé de
l'Université de Montréal (faculté de droit), licencié en
sciences commerciales (H.E.C.) et en sciences sociales,
économiques at politiques. Boursier du gouvernement
français, il étudia les sciences sociales à Paris.

Aujourd’hui, à 37 ans, sa carrière se divise également
entrela pratique du droit et les affaires en général. Il est
directeur des Théâtres Laurentide, Inc, des Minoteries
de l'est du Canada, de la Corporation de placements
Adanac, de Renaissance-Film Distribution, etc.

CETTE RÉCLAME FAIT PARTIE D'UNE SÉRIE PUBLIÉE PAR

»

ANNONCE COMMANDITÉE PAR VOTRE BANQUE  
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LA JEUNESSE SPORTIVE
FETE LE 5iéme ANNIVERSAIRE DE SES ACTIVITES.
 

Samedi soir, le 26 mars, au manège militaire de Ste-Ma-
rie, une belle fête couronnait les succès d'une des plus belle
saison du hockey. Les évènements suivants ont déterminé ce
banquet: la Royale décoration attribuée au sergent-major Jo-
seph Pelchat, beauceron de Ste-Marie, remise en présence de
jeunes sportifs et de militaires du Club “Le Régiment de la
Chaudière”, la remise d'un trophée au premier compteur du
Club. M. Marcel Grondin.

Plusieurs supporteurs se sont joints aux jeunes sportifs
pour cette réception qui obtint un franc succès: Mesdames F.
Perreault. Philippe Lachance, Hélier Fortin, Milles Céline La-
croix, Labbé, C. Poulin, Mme Léopold Cliche, MM. Joseph
Pelchat, G. Lachance, E. Mercier, F. Perreault, L. Cliche, R.
Lehouillier, Major Furlotte. E. Savoie, Jean-Paul Savoie. ainsi
que tous les joueurs du club. M. Louis Voyer décerna le tro-
phée au premier compteur, Marcel Grondin, qui obtint 16
francs buts. 19 assistances pour un total de 35 points en 9 par-
ties. Louis Voyer et Marc Poulin, qui finirent en 2e position
obtinrent également des trophées. Ils terminèrent sur un pied
d’égalité, soit un total de 33 points. En 3e, Eudore Giguère,
Yvon Paré 4e: L. Thibodeau 5e; Pat Gallagher suivi de Léo
Bilodeau et de Jean-Jacques Poulin. Remarquons que Marc
Poulin fut le seul à prendre part à toutes les parties. Pat Gal-
lagher est en tête des punitions avec 16, et Roger Lebel le suit
de près avec 14: Félicitations...!

Ci-après nos lignes d’attaques: 1ère: Marc* Poulin, Ed-
mond-Marie Poulin, Léo Bilodeau. 2ieme: Marce! Grondin,
Roger Lebel. Eudore Giguere. 3iéme: Louis Voyer, Jean Voyer
Rolland Lacroix. De plus, un jeune qui s'est souvent signalé:
Jean-Jacques Poulin, mérite des félicitations.

Accident a
Louis-Philippe

Lachance

M. Louis-Philippe Lachance, le gardien de buts, dût quit-

ter le club au milieu de la saison. par suite d’un accident-

Signalons en passant les noms de quelques joueurs qui

ont prêté main forte à leur club, à maintes reprises: Marc

Poulin, Eudore Giguère, par sa rapidité, Edmond-Marie Pou-

lin, par son habileté, Marcel Grondin. ler compteur, Roger

Lebel et Lionel Thibodeau. Jean Voyer, joueur très rapide, pa-

raissait très enchanté de revenir sur l'alignement de son frère

Louis. Hélier Fortin s’est particulièrement signalé dans les

buts, en remplaçant Louis-Philippe Lachance, et en réussissant

des arrêts sensationnels. Louis Voyer et Philippe Lachance

furent les responsables du club cette saison. M. Voyer se dit

très satisfait de la tenue générale des joueurs. Rolland La-

croix, qui a remporté un grand succès dans la Ligue de Beau-

ce, mérite des remerciements pour avoir bien voulu prêter

son concours au club. Louis Voyer désire remercier la direc-

tion du club de Vallée Jonction pour son bel esprit sportif. Il

remercie également M. Edgar Mercier pour avoir agi impar-

tialement en qualité d’arbitre. En passant. avouons que M.

Voyer n’a rien ménagé pour assurer le succès au ciub. et c’est

sûrement avec regret qu'il quitte ce sport pour la belle saison.

Nous espérons le voir revenir l’an prochain.

La veillée était agrémentée de chants et de musique, et

peu avant le départ, l'assemblée but un verre à la santé des suc

-cès présents et à venir de la Jeunesse Sportive.
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Sur cette photo nous voyons, de gauche à droite, lère rangée: Eudore Giguère,
Jean-Jacques Poulin, Jacques Savoie; Zièmerangée ‘en arrière) MM. Gaétan Marcoux

Philippe Lachance, Lionel Thibodeau, Marcel (srondin,Louis Voyer. -
von Paré. N'appareissent pas sur cette photo: Marc Poulin, Pat. Gallagher.

+ Liste des
saison
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Jean Voyer
Réal Châteauneuf
Gérard Beaudoin
Rémi Grondin
Gérard Grondin
Robert Drouin
Renold Blouin
Adrien Pomerleau

Jean Voyer
Réal Chateauneuf
Jean-Louis Grenier
Dominique Grondin
Louis Voyer
Léo Marcoux
Rémi Grondin
Fernand Jacques
Gérard Beaudoin
René Bisson

Réa! Chateauneuf
Jean-Louis Grenier
Dominique Grondin
Jacques Gagnon
Jean Vover
Louis Voyer
Marcel Perron
Léo Marcoux
Raymond Vachon
Fernand Jacques
Pierre Savoie
Adrien Pomerleau

Jean-Louis Grenier
Mare Poulin
Wellie Roberge
Edmond-Marie Poulin
Louis Voyer
Jean Voyer
Claude Poulin
Roch Poulin
Adrien Pomerleau

— René Bisson

Elier Fortin,

1943 1944

4 9
0 7

6 6

3 7
5 4

2 5
2 4
1 3
0 4

1944 1945

22 19
20 21

14 22
16 17

14 16
15 15

12 13

9 13
7 14
3 13
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1943 - 1944

 

Louis Voyer et Philippe Lachance dirigent les activités du

club sous les couleurs du Guide.

Alignement.

But: Philippe Lachance; défenses: Robert Drouin, Renold

Blouin, Adrien Pomerleau. Avants: Louis Voyer, Jean Voyer

Réal Châteauneuf, Rémy Grondin, Gérard Beaudoin, Gérard

Grondin.

La première partie eut lieu au Collège et se termina au

pointage de 2 à 0.

 

1944 - 1945
ee

L’année débuta par un bingo qui remporta un très vif

succès. L'on joua cette saison encore sous les couleurs du

“ Guide.

Alignement:

Défenses : P. Savoie, Adrien Pomerleau, Fernand Jacques.

Avants: Jean-Louis Grenier, Marcel Perron, Réal Châteauneuf

Jean Voyer, Louis Voyer, Dominique Grondin. Rémi Grondin,

Jacques Gagnon, Léo Marcoux, Adrien Gagnon, Jean-Claude

Pelchat, René Bisson, Gérard Beaudoin et Raymond Vachon.

Entraineur: Irénée Lacroix.

Cette saison fut très fructueuse. Jean Voyer et Réal Châ-

teauneuf terminèrent en lère position, suivis de Jean-Louis

Grenier, Dominique Grondin, Léo Marcoux et Louis Voyer. Le

club Darac fut le seul à blanchir Le Guide cette année-là. 16

parties furent disputées, 4 perdues, 3 nulles, et 11 victoires.

L'on blanchit St-Joseph 2 a 0.

1945 - 1946
Joueurs: L.-P. Lachance, Jean-Louis Grenier, Louis Voyer

Roch Poulin, René Bisson, Mare Poulin, Claude Poulin, Ed.-

Marie Poulin, Jean Voyer, Wellie Roberge. 13 parties furent

disputées, 7 victoires, 2 nulles et 4 défaites, contre St-Henri,

Vallée-Jet, St-Georges et Beauceville.
»

1947 - 1948

 

Année d’inactivité. La Jeunesse Sportive a prété son cos-

tume & une équipe locale.
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NOUS VOUS DONNERONS
PLUS DE MILLAGE

 

Les automobilistes économes acclament le
nouveau Goodyear DeLuxe amélioré! Pourquoi? .
Le Goodyear DeLuxe est un pneu .plus robuste,
plus tenace, plus durable; ce qui a prouvé qu’il
vous donnera 34% plus de millage que le
Goodyear de grand millage qu’il remplace

' . .. PLUS une protection supérieure contre les
! éclatements ainsi qu’une traction plus sûre.

Venez—nous avons la dimension requise.

Les BATTERIES GOODYEAR ‘fraîches comme
à la sortie de l'usine’ donnent un démarrage sûr

' et rapide à votre auto, camion ou tracteut.

LES CHAMBRES À AIR DE SÛRETÉ
| GOODYEAR LIFEGUARDprotègent votre vie
' contre les accidents provenant des éclatements.

GARAGE L. SYLVAIN
317 Rue Notre Dame |

Stes Marie de Beauce (Cte. Beauce)—Tél: 39 ; |

Pneus, Chambres à Air, LifeGuards ef Batteries Geedysar

PLUS DE GENS4ROULENT SUR DES PNEUS

| GOOD/YEAR
QUÉÉUR TOUTE AUTRE MARQUE

    

 

POUR VOTRE ARGENT! |

 

POPRIETAIREDE

   

 

augmentez vos revenus par cette magnifique ensei-

gne lumineuse, LA SEULE DU GENRE AU CANADA.

Spécialement pour le “dash” de votre char (taleau de
commande), fabrication de Plastique et d’Aluminium,

fond blanc. Lettres de couleurs attrayantes à votre choix:

rouge, bleu, vert.
Livraison ‘en dedans de 48 heures. Commandez au-

jourd'hui, n’envoyez pas d’argent, vous paierez sur ré-
ception. Dimensions: 214 x 6.

Prix spécial du manufacturier: $5.95.

Hâtez-vous pour être servi à temps.

NEW UTILITIES PRODUCTS CO.
251 Blvd. Charest QUEBEC

4 fs - 28a, 5, 12, 19 mai
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Itinéraire de la visite
pastorale pour 1949

SonExcellence Mgr Maurice Roy, archevêque de Québec,
vient d’annoncer l'itinéraire de la visite pastorale pour 1949.

Au cours de la première partie de cette visite qui com-
mencera le samedi, sept mai, pour se terminer le jeudi deux
juin, quarante paroisses des comtés de Lévis, Lotbinière, Dor-
chester, Beauce et Mégantic seront visitées. Monseigneur l’Ar-
chevêque en visitera vingt et Monseigneur l’Evêque Auxi'iaire
vingt. La première paroisse visitée par Son. Exc. Mgr Roy
sera Notré-Dame de Charny, la dernière, St-Flavien.

Monseigneur Garant visitera d’abord Pintendre et termi-
nera par Coleraine et Vimy.

A l’automne, sept autres paroisses seront visitées: Val
Alain, Ste-Anastasie, St-Gilles, St Bernard, Pontbriand, Ples
sisville et St-Pierre Baptiste.

Voici le communiqué de Monseigneur l’Archevêque à ce
sujet:

Son Excellence Monseigneur l’Archevêque visitera les
paroisses suivantes:

Son Excellence Monseigneur l’Auxiliaire visitera ies pa-
roisses suivantes: .
vaint-Maxime de Scothmmmle jeudi 12 mai
Sainte-Marie ue le vendredi 13 mis

Retour à Québec
 

 

  

Saint-Elzéar le lundi 16 ma
Saint-Sylvestre i 17 mai
Saint-Patrice le mercredi 18 mai
Saint-Jacques de Leeds le jeudi - 19 mai

 

Saint-Pierre de Broughton Je vendredi 20 mai
Retour à Québec

Saint-Frédéric

 

…]le lundi 22 ma  

  

Saint-SéVÉriN ….…cereesermmsemenmennenn ve ..Je mardi - 24 mai
Saint-Coeur de JESUS er smvenemenennle Mercredi 25 mai
Saint-Coeur de MarieownIle jeudi 26 mai
Saint-Antoine Danielmn.le vendredi 27 mai

Retour à Québec :
Saint-Alphonse . le dimanche 29 mai
Notre-Dame de : 30 mai
Saint-Noel Chabanel ......oe coorle mardi 31 ma
Saint-Adrien
Coleraine et Vimy le jeudi 2 juir

Les paroisses suivantes seront visitées à l’autornne.
Val Alain Saint-Jean
Sainte-Anastasie Sainte-Sophie
Saint-Gilles Inverness.
Saint-Bernard St-Octave de Dosquet

    

Pontbriand Saint-Agapit.
Saint-Pierre Baptiste Saint-Narcisse
Joli. Robertsonville
Sainte-Julie Lac Noir.
Sainte-Agathe Saint-Ferdinand
Saint-Maurice Saint-Jean Vianney

Archevêché de Québec, le 25 avril 1949
t Maurice ROY,

Archevéque de Québec.
Retour à Québec.

Un million de nouveaux
électeurs sur les rangs

OTTAWA. — On estime officiel- considérable.
lement à Ottawa qu’il y aura un Le prochain Parlement aura 262
million de nouveaux électeurs lors sièges. dix-sept de plus que pré
des prochaines élections fédérales. sentement. La redistribution sur-

Ce nombre sera constitué par venue peu de temps après les élec-
les Canadiens qui ont atteint leur tions de 1945 en avait ajouté dix

majorité depuis 1945; les immi-| auxquels sont venus s’ajouter les
grants britanniques qui demeu. sept sièges de Terre-Neuve.
rent au pays depuis douze mois C’est Québec qui a fourni la

ou plus; enfin, les Terre-Neuviens. plus forte augmentation dans la
A la dernière élection générale, représentation fédérale. La redis-
la liste des voteurs comprenait tributtion québecoise a en effet
6,952,000 noms. Ce nombre subira porté le nombre de 65 & 73. L'On-
une diminution par suite des décès, tario élira 83 députés au lieu de
mais les nouveaux venus rallonge-|82; la Colombie canadienne, 18
ront quand même la liste de façon ‘au lieu de 1; la Nouvelle-Ecosse,

 

 
 

COMMANDEZ .. “DE - LUXE”
Entièrement en métal |

=

    Notre store

vénitien en plus
d’être indispen-
sable ornemente
agréablement

tous foyers mo-
dernes.

 

Manufacturé par

THERRIEN VENETIAN' BLINDS RÉG'D
ASBESTOS QUE.

© 12 couleurs de lames.
® 20 couleurs de rubans.

Livraison 3 joifi¥:-
(Liste de prix sur demande)

En vente dans les principaux magasins
[| de votre localité.
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…e meréredi ler juir lement sous étude par les scientis-

{Nous voir aujourd’hui

STE-HENEDINE
BAPTEMES

M. e¢ Mme Henri Royer (Hé-
lène Morin) font part à leurs pa-
rents et amis, la naissance c’une
fille, baptisée le 26 avril, sous les

prénoms de Marie, Andréa. Parrain
et marraine: M. Roland er Mlle
Jacqueline Turgeon, frère et soeur

de l’enfant. Porteuse Mme Arthur
Royer, grand-mère.

Nos félicitations,

VA ET VIENT

Mme Benoit Dumont d: Lincoln

N. H. chez son père M. Lucien
Carrier.

“FAITES CA ET
VOUS VIVREZ!”

Ignorez-vous que nous tous, qt.
avons été baptisés dans le Chris’

Jésus, c'est en sa mort que nou:

   

         

   

 

 

Délicieux . . . fait avec la ‘MAGIC’

Mélangez et tamisez dans un bol 2 tasses farine à

pâtisserie tamisée une fois (ou 1 3{ tasse farine de blé

dur tamisée une fois), 4 c. à thé Poudre à Pâte

‘Magic’, 34 c. à thé sel. Incorporez 3 c. à soupe

shortening hachéfin. Faites un nid au centre, versez-y

% tasse lait et mélangez légèrement à la fourchette.

Abaissez la pâte en un rectangle de 14d'épaisseur

par 814" de largeur. Mélangez ! lb. de boeuf maigre

émincé avec 1 c. à thé sel, ! c. à thé poivre et 1 petit

oignon haché fin. Etendez le mélange de viande sur

la pâte jusqu'à 34°’ des bords, Roulez ensuite comme

un gâteau roulé à la gelée. Placez dans une lèchefrit«

graissée de 414” x 814"et cuisez environ 1 heure /
four modéré, 375°F. Servez avec sauce chili chr

ou sauce brune. Suffisant pour 4 ou 5 portions.

==

 

 

 avons été baptisés?Nous avons
donc été ensevelis avec lui par le

baptême qui nous plonge dans se
mort, afin que, comme le Christ . ..

nous vivions nous aussi d'une vie

nouvelle,
(Rom 6, 3-4)
Le baptême a ruiné en nouz la

vie du péché. Il est un acte sé
rieuX, irrévocable. Il a recueilli nu-

tre vie toute entière: toute entië,«

il l’a engagée a Jésus Christ.

(Texte préparé par la Sociét
catholique de la Bible)

+ —

Gallium, un liquide première
ment découvert en 1575, est actuel

tes qui le croient être un moyen

"par lequel! I’énergie atomique pour-
rait servir à actionner la force mo-

trice.

Un pneu d'automobile a “crevai-
son autoscellante” (self-puncture

seal) ne requiert aucune chambre

à air, le but cherché par l’indus-

trie des pneus et autos depuis plus

de 50 ans, vient d’être introduit
par la B. F. Goodrch Company.

Le Gouvernement anglais vient
de lancer une campagne: “Gardez-

vous-votre-sans-froid” parce que
trop de téléphones ont été mis hors
de service par des gens qui ferment
le recepteur avec violence.

—+—

LI4FEZ NOTRE JUURNAL

 

13 au lieu de 12. Deux provinces
ont perdu deux représentants. ‘Ce

sont le. Manitoba, avec 16 au lieu

de 17; et la Saskatchewan, avec
£ù au lieu de 21. Les autres pro-
vinces sont restées au même point

qu’auparavant.

mr

A Vendre

Maison neuve à vendre, si-

tuée dans la rue J.-T. Lacroix
au centre du village. Maison

huit appartements, en plus

chambre de bain. Fournaise.
Très confortable et à un prix

modéré.
Libre pour le mois de mai.

S'adresser a:

ARMAND BILODEAU
‘Peintre

Ste-Marie, Bce, P.Q.

jno

 

STORES VENITIENS
Légers Beaux Durent
longtemps Sont faciles à
nettoyer. Finis en plastique à

l'épreuve du soleil, ils ne s’écaillent

pas, ne se fendillent et ne s’ef-

feuillent pas. Faits sur mesure

pour ajustement parfait. Venez
nous vous

donnerons un estimé.

Veni Mobile Enrg.
MIVILLE LABRECQUE, prop.

Ste-Marie, Beauce

17 septembre   

   ; 2 bine ainsi àSud
Un groupe d’officiers de l’armée mexicaine, affectés à la Com-
mission des Nations Unies pour l’Inde et le Pakistan en qualité
d'observateurs militaires, visitent le siège des Nations Unies, à
Lake Sucess, avant leur départ pour le Cachemire. M. Alberto
Inocente Alvarez, de Cuba, Président du Conseil de sécurité
pendant le mois de mars, accueille les officiers lors de leur visite.

 

 

 ts Crown Diamond sont vendus par :

LA COOPÉRATIVE AGRICOLE
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AU CENTRE RECREATIF

par Clermont Falardeau

44

 

LES QUILLES AU
CENTRE RECREATIF

 

La Finale bat son plein et le 4
mai Se jouait la première parti, qui

mettait aux prises La Baronet vs
J. A. Vachon et ce dernier est
sorti victorieux par 3 a 1. Inutile

de vous dire que chaque joueurs
ia p ur le Mieux, car un point

fait. est un point victorieux. Pour
J. A. Vachon, R. Carrier se distin-

£ua en roulant un magnifique tri-

ple de 391, et du côté des Dames
NM. Lebel roula un troiple de 278.

Du côté des perdants J. Corriveau
roula pour sa part un triple de 313

R. Farroix Capt. 300 et du côté

des Dames Y. Champagne un triple

de 319.
Dans la deuxième joute qui a

eut lieu jeudi le 6 mai La Patis-

remporta encore cette série

pour remporter la victoire par 4 à

C. Apres cette victoire tous les sper-

tateurs étaient convaincus que La
Pâtisserie remporterait la série par
3 a €. pour ainsi semparer du

trophé,

serie

Encore dans cette partie R. Car-
rier fut merveilleux en roulant un

triple de 397 et J. Benson brillant

rapt, roula 328. et du côté des Da-

mes P. A. Grenier se signala en

roulant un beau triple de 311,

La Baronet revint à la charge
lundi le 9 mai et renversa tous
les rôles en remportant une bril-
lante victoire de 3 à 1. et détourner
tous les spectateurs et faire durer

la série à quatre parties. Après la

partie nous avons interrogé le Capt.
R. Lacroix qui nous assure gue lL.

série serait jouée au complet. C'est

dire que la deme partie n'est pas

gagnée pour La Patisserie, mais

de l’autre côté J. Benson capt. est

convaineu que ses joueurS feront

l’impossible pour tempurter lu qua-

trième joute et gagner la série 3 à

1. Dans cette dernière partie, R.
Lacroix donna la victoire a sou é-
aquipe en roulant 337 et J. Lebel
aida largement en roulant un tri-

ple de 307, du côté des perdants
R. Carrier et Y. Paré roulèrent
respectivement 338 et 301.

Donc c’est mercredi soir le 11

mai que nous verrons si la série

se Continuera à 5 parties, car les
deux même clubs se rencontreront
pour y faire un champion. Nous

souhaitons aux joueurs des deux
équipes un succès dans leur course.

Les gagnants
M. E. Giguère est le gagnant de la

Magnifique cravate donnée par le

magasin Darac pour avoir roulé
la plus grosse partie de la semaine

158 et du côté des Dames la jolie
paire de bas don de M. Edouard;
Beshro magasin de lingerie pour

hommes et Dames de Seott Jonc-

tion fut gagnée par Mlle R. De-

mers en roulant 124.

Félicitations a nos heureux ga-

gnants et encore cette semaine

deux magnifiques prix seront Jon-

nés aux plus gros pointage

A Qui ?

BALLE-MOLLE
Samedi, le 7 mai, eut lieu une

Assemblée, afin de former une ligue

de balle-Molle, qui serait en opé-
ration sur le terrain de Jeux des

Frères.

La ligue comprend quatre é-

quipes, que voici: J. A. Vachon, La
Baronet, Camil Darac et les Chev.
de Colomb.

L'ouverture officielle aura lieu

le 12 juin, en présence d’un grand

nombre d'invités, Les Clubs se-

ront uinsi représentés:

J, A. VACHON: Gérant, M. Be-
noit Vachon, capt. M. Yvon Paré.

La BARONNET: Gérant, M. Ro-
land Lacroix, capt. M. J. J. Poulin.

CAMIL DARAC: Gérant, M. Ca
mil Darac

C. de COLOMB: Gérant M. Ls
A, Ferland, Grand Chevalier, capt.

D. Lachance.

Déjà les capitaines s’empressent

de faire le rescensement de joueurs

de réputation tels que, les Gagnon,

Darac, Lacroix, Lachance, Perron,
‘lehat, etc.

Nous espérons que Cette ligue
sera un véritable succès avec la
coopération de tous les sportifs, et

aider nos jeunes à se développer

par des exercices sains.

Le 12 juin, les 4 clubs seroat
au programme pour l’ouverture de

la ligue.

J. A. Vachon vs Chevaliers

C. Darac vs Baronet
D'autres détails vous seront don |

nés dans le prochain numéro.

PERES ET MERES DE FAMILLE
Nous sommes heureux de vous

apprendre qu’une petite colonie de
vacances est en voie de se réaliser
au terrain de jeux des Frères, le-
quel le frère Yves, directeur du col-
lège, a bien voulu nous corffier penr
les mois de Juillet et Août. Sous ;
l’habile direction de notre vicaire
M. I'abbé Luc Savard, et les cmp.
du Centre, les jeunes de 3 à 15 ou
16 ans pourront s’amuser pendant
la belle saison. Différents jeux se-
ront installés, et un projet qui es-
pérons-le se réalisera mijote à la
direction: prendre les enfants le
matin à domicile, les ramener le
midi pour les reprendre après le
diner et les ramener à leurs pa-
rents au souper. Avec cette colonie
de vacances, nous espérons que les
parents ne seront pas inquiets de
leurs enfants, étant donné que ceux

} seront sous une surveillance som- pétente, et aussi loin de la cireu-

TIT-COQ A LA RADIO LUNDI SOIR PROCHAIN

 
Des scènes marquantes de la pius célèbre pièce du théà-

tre canadien, 1'1T-COQ, seront entendues sur tou's les vostes
du réseau français de Radio-Canada, à 9 heures, lundi soir, 16
mai. GRATIEN GELINAS, auteur et vedette de cette pièce
qui attire à Montréal des salles combles depuis huit mois, a
gracieusement consenti, avec sa troupe, à faire partie de l’é-
mission TAMBOUR BATTANT, à l’occasion de la Semaine
de l'Armée. En plus de TIT-COQ, l’émission comprendra 3 ve-
dettes féminines, Rolande DESORMEAUX, Lucille DUMONT
et Lise ROY, qui représentent chacune un de nos services ar-
més. Comme d’habitude, Maurice MEERTE et son orchestre
et le choeur des Tambours-majors, Roger BAULU et Jacques
DESBAILLETSseront au programme. C'est de la caserne des
Fusilliers Mont-Royal, à Montréal, devant un public considé-
rable et les personnalités les plus en vue de la métropole et
da monde militaire, que sera irradiée cette émission de gala, à
9 heures, lundi soir, à Radio-Canada.

LE GUIDE JEUDI 12 MAI 1949

GRAND DEUIL POUR LA ...

(suite de la page 1)
longue expérience et leur haute
vertu en faisaient des sages au-

thentiques. D'ailleurs, les centai-

nes de messes et de bouquets spi-
rituels déposés sur leur tombe té-
tuoignent de la haute considération

et du profond estime que tous a-
vaient pour eux.

Etant à la fois parents, grands-
parents et même bisaieuls, ils lais-

 

sent pour les pleurer un: longue

postérité.

Les funérailles de Mrie Tardif
ont eu lieu à Sts-Anges, Bce, lundi

le 25 avril.

Un défilé imposant a escorté la
dépouille mortelle de ls maison

mortuaire à l’église paroissiale où

la levée du corps fut présidé: par

M, le chanoine Raoul Tardif, supé-
rieur au Collège de Lévis.

Le service fut chanté par M.

l'abbé Emile Tardif, professeur au
Collège de Lévis, neveu de la dé-
funte, assisté de M. l’abbé Rosaire

Drouin du Séminaire St-Victor et

M. l’abbé Chs.-Edouard Drouin du
Collège de Lévis, deux petits-fils de
la défunte.

Prenaient place dans le sanctu-

aire, Mgr Elias Roy, ass. sup. au
Collège de Lévis, M. le chanoine

Valère Roy, curé à Notre-Dame
de Lévis, M. le chanoine Paul Tar-

dif. M. l’abbé Léon N. Lessard,
sup. de l'Ecole Apostolique, M. le

curé Joseph Houde, de St-Joseph,

Bee, M. l'abbé Omer Labbé du Sé-

minaire St-Victor, M. l’asbé Ovila

Joncas, aumônier à l’Hôtel-Dieu de

Lévis, M. le curé Omer Lapointe de

Ste-Hénédine, M. FL X. Leclerc

curé des Sts-Anges, M. l’abbé A-

chille Demers, curé de Ste-Aurélie

M. l’abbé Appolinaire Guay, M.

I’abbé Paul Michaud, wvicair: i St-

Jean-Baptiste de Québec, M. l’abbé
Alfred Leblond, O. T. T. de Québec

MM. les abbés Louis Belleau, Lu-

cien Dallaire, Raymond Nolin, Lau-

réat Simard et Joseph Nadean, du

Collège de Lévis, MM. les abbés

Philippe Lemay, Réginald Bérubé,

Placide Jacques, vicaires à Notre-

Dame de Lévis, M. l’abbé Odilon

Feou:oin, vicaire à Vallée-Jer,

A lorgue M. l’abbé Alphonse

Tardif, du Collège de Lévis.

La: bannière Ste-Ann: figurait
en tête du cortège.

Portait la croix,

goire.

Le cercueil était porté par les
petits-enfants de la défunte: MM.

Raymond et Henri Drouin, Gilles

et Jacques Mercier, Paul-Emil2 et

J.-Louis Fecteau.

Tenaient les rubans de is tombe

Mmes Jean Grégoire, Louis Per-

M. Davila Gré-

reault, Emile Grégoire et Adrien

Tardif.

Conduisaient le deuil: ses fils M.

Alphonse Tardif de Lévis, Mauri-
ce Tardif de Québec, le Dr J. A.
Tardif, de Lévis, M. Alzire Tar-

dif, de Lévis.

Ses filles: Mmes Darie Mercier
et Joseph Drouin; ses gendres MM.

Darie Mercier, Joseph Drouin et
 

lation, Nous essaierons de leur four

nir tous les jeux nécessaires, tels
que tennis, balle, ballons, balan-

çoires et d’autres encore au fur

et à mesure. Le but de cette co-
lonie est de divertir les jeunes en

leur procurant de bons exercices
pour la santé, et d’enlever un poids

de responsabilité pour les parents

aussitôt les classes terminées.
Nous espérons qu’avec la collaho-

ration nécessaire des parents, nos

jeunes passeront de belles ot sai-
nes vacances, et seront heureux de

reprendre les classes à l'automne.

Au prochain numéro, des «té-

tails vous seront donnés. Tenez-
vous au courant de cette organi. a-

tion, Si vous avez quelques rensei-
gnements a demander, adresse--

vous à M. le vicaire Savard, M.

Ovide Giguère ou M. C. Farlardeau.
 

 

ATTENTION
Une aide générale est demandée

dans famille de médecin canadien-
francais, trois enfants. Bon salaire

Pas de lavage de planchers. Gros
linge lavé à l’extérieur. Doit nou-
voir répondre au téléphone et à la

porte, et doit savoir prendre note
des messages. Quatre autres con-

frères de \Lachine expriment le
même désir.

S’adresser à:

Le Guide Enr.
1 fs. Ste-Marie, Beauce.

   

Maison à Vendre
Maison à vendre, située

rue St-Patrice, pour rensei-

gnements s’adresser à:

Alfred Sévigny
6, rue St-Antoine

Ste-Marie, Bee.

4 fois 12, 19, 26 mai 2 juin  ————

NAISSANCE
M. et Mme Rosaire Gagnon, née

Maria Cloutier, de St-Pierre de

Broughton, annoncent à leurs pa-
rents et amis la naissance d’un

fils le ler mai, et baptisé le même

jour, sous les prénoms de Joseph,

Laurent, Eudore. Parrain et mur-

raine M. Mme Eudore Gagnon «le
St-Pierre de roughton.
 

Donat Fecteau; ses belles-filles:
Mmes Joseph, Alphonse et Mau-
rice Tardif; Mme Dr J. A. Tar-
dif; ses petits-enfants: M. et Mme

Benoit Tardif et Adonias Perreault
M. Julien Tardif de Sts-Anges, M.
et Mme Paul-Emile Tardif de Lé-
dif de Lévis.

Sa soeur: Mme Thomas Turcotte
de St-Benjamin, ses beaux-fréres
et belles-soeurs: M. T. Turcotte,
M. Nap. Tardif, M. et Mine J. Fau-
cher de Sts-Anges, M. et Mme G.

Tardif de Sts-Anges, Mme Gédéon
Drouin de Ste-Marguerite.

Autres petits-enfants: MM. Réal

Jean-Louis, André et Pierrot Tar-

dif, Mlles M.-Paule, Pierrette et

Lily Tardif de Lévis; M. et Mme
V. Vachon de St-Flavien; M. et

Mme L. Vachon, "Mlle M.-Paule
Mercier de St-Agapit; Mlle R.-
Hélène Mercier de Sts-Anges, M.

Ernest Longchamps de Valléz Jet,

M. et Mme B. Grenier de St-Geor-

ges, M. A. Mercier de Québec, M.
F. Mercier de Toronto, M. et Mme
R. Côté de St-Fortunat, MM. et

Mmes Adrien Drouin, Noel Tardif

a eambe ES

~~

O
L
 

Binet, de Ste-Marie, M. et Mma L.

Leblond, de Ste-Justine, MM. Wil-

brod et Paul St-Hilaire de St-Gilles
M. Léonidas Grégoire, M. et Mme

Armand Lapointe de Ste-Hénédine

M. et Mme Henri Harvey de Jon-

quière, M. Eug. Dionne,
Jean d’Iberville, M. et Mme Benoit
Lapointe, de St-Camille, Mme Alp.

Nadeau, M.

reault, M. F. Drouin,

Cloutier, M. Omer Bisson, M. J. H.

Binet, M. G. Turcotte, M. Léon Gre-

nier, M. D. Cloutier, de Vallée Jct

M. et Mme C. Tardif, Mlle Emilien-

de St-

et Mme Gédéon Per-
M. Hervé

Milles Thérèse, Lise et

Drouin de Sts-Anges.

On remarquait aussi dans le cor-

Théophile
rochelle, M.C.L., "Honorable Gyrille
Vaillancourt, Son Honneur le Mai-

re Bégin, de Lévis, les RR. FF. des

Frère Stanis-
supérieure de

tège: L’Honorable

Ecoles Chrétiennes:

las, directeur école

(Commerce, Frère Yves,

du Collège Ste-Marie, Fee, Frère
Léopold directeur des Anciens Ste-

directeur du

Frère Clé-
directeur du Noviciaz

Foye, Frère Clovis,

Scholasticat Ste-Foye,
ment,

Foye, Frére Pascal, de

Dr Paul Racicot, Dr F. Bellemarre
Dy Benoit Belzile, Dr Henri Ber-

le Dr et Mme
Jules Dorion, de Québec, M. le Dr
et Mme Willie Turmel de Beaupré

trand, de Lévis, M.

M. Daniel Perreault de
M. L. Perreault, de Québec, M. B.
Perreault, de Beauceville, M. et
Mme Maurice Bégin de Lévis, MM
Claude et Marcel Nadeau, M.
Mme R. Dumônt, M. R.Blanchet,
M. P.-Henri Maranda, M. R. Bour-
get, M. Ant. Gosselin, M.
de Lévis, M. V. Dumais
Guy Boisvert, M. _

M. et Mme Mathias

nier, M. J.-P.

Paul, Claude, et Robert

P.-A. Nadeau,

Létourneau,
M. A. Cooke, M. et Mma Moise |
Lesroches, M. et Mme J

W. Prévost, M. et Mme E. Four-
Guimont,

MM. et Mmes J.-T. ÆCarette. Jean-

. Jolin, M.

Cécile

La-

ard Dutil, M. H. Drouin,

ton, etc.

humation eut lieu

directeur

MORT

gérant de la succursale

Ste-

Ste-Foye,

[

dé il y quelques années.

le deuil:

Gilbert,

Montréal,| trielle, à Chicoutimi;

et Monde): ses gendres, M
milton, Yvon Carette

Gagné;s es brus, Mme
bert (EvangélineN. Bégi

ar Bu Roland GilbertC.L.U, M.

fréda Ménard).

CGA, accidents du Travail, de
re Masson (Maria),

Carette, Boissinot (Eva). Elle

{suite de Ia page

employé civique;
Gilbert, employé civil, Gérard Gil-

bert, assistant gérant de

ne Tardif, de St-Joseph, M. Pau!

Labbé, M. Amédée Giguère, M. Alp.

Grenier, M. Delphis Perreault,

Joseph Vachon, M. et Mme Edou-

M.

de Framp-

Après la cérémonie funèbre l’in-
au cimeticre

paroissial dans le lot de famille.

1)
de Limot

lou de la Caisse d'Economie, décé-

La regrettée défunte laisse dans
ses fils, MM. Philippe

Rolland

I'Indus-

ses filles,

Mme W. Hamilton (Alexandra) de
New-York, Mme Yvon Carette (I-

sabelle), Mme Adrien Gagné (Ray-

M. W. Ha-

et Andrien

P. A. Gil-

Lortie), Mme

(Marguerite Rous
seau) et Mme Gérard Gilbert (Al-

Mme Gilbert était aussi la sueur

de M. OmerLainé chef de la publi-
cité à la Cie Paquet Ltée; M. A-

délard Lainé de la Commission des
Mme Pler-

Mme Arthur

était auss

 
M. Roch Poulin, M. Paul Carette,
MM. Rochette et Chartré, M. J.-A.
Lageon, Mme Emile Bisson, Mlle
R.-Hélène Bisson, M. R. Mercier,
de Québec, M. Edouard Tardif, M.
J.-P. Couture, de St-Georges, M.
G. Tardif de Plessisville, M. E. Du-
gas de Campbelton, N. B. MM. et

Mmes Gédéon, Henri et Louis Tur-
cotte, Mlle C. Turcotte, M. Bar-
thélémy Turcotte de St-Benjamin,
MM. et Mmes Ed. Drouin, et E.
Perreault, M. et Mme Al Bégin, M.
F. Turmel, de Ste-Marguerite, M.
et Mme Aristide Labbé, M. J.-P.
Nadeau de East-Broughton, M. L.
Giguère, M. Ernest ‘Carette, M.
Dominique Bolduc, M. ot Mme J.-
T. Turcotte, M. P. Fecteau, M. et
Mme Viateur Turmel, M. J. N.
Morin, M. et Mme Evariste Le-

clerc, M. Ph. Turcotte, M. Maurice

+

Maison a

s'adresser à

Adélard St-Hilaire

Ste-Marie, Bce.
  
la belle-soeur du docteur J. L. Gil-
bert, Alphonse Gilbert, Eusèbe Mi-
chaud, Pierre Savard, Mme Omer

Lainé,M me Roméo Lainé Mme

 

(suite ce la page 1)

véhémence, mais il ne tonnait ra-
rement plus d’une fois par année
sur l’un ou l’autre de ces désor-
dres, Après 5 ans les paroissiens
de St-Ephrem parlent encore avec
admiration des prédications de leur

ancien Curé.
M. l’abbé Gignac fut aussi un «l-

ministrateur consCiencieux. Il re-
çu de son prédécesseur une Fabri-
que qui N’avait pas de dettes, et]

pendant les 31 ans que dura son

règne de curé, il veilla avec un
soin jaloux à ne pas l'endetter tout

en accomplissant, cependant beau-

coup de travaux très importants et

celu malgré les années de crise
qui sévirent au cours de son règne.

C’est ainsi qu’il a agrandi le ci-

metière paroissial et l’a entouré
d'une clôture en fer forgé de très
bon goût: puis il acheta toutes les
propriétés situées en face de l’é-
glise afin de la dégager et de

constituer ce beau parterre que

tous admirent actuellement: il soux
crivit ensuite pour rendre possible

l'éclairage du village de St-Ephrem
par l’électricité; il fit aussi refaire
en ciment les quelques douze cents

pieds de trottoirs qui longent les
propriétés de la Fabrique; mais ou
l’abbé Gignac donna la mesure «le
son talent administratif, ce fut

lors de la réparation complète qu’il

fit de l’église de St-Ephrem.
Cette réparation, de l'avis des

connaisseurs, fut exécutée avec un
rare bon goût, et elle a placé l’é-
glise de St-Ejphrem parmi les

beaux temples, religieux du diocé-
se; et cependant ces travaux furem

faits avec tellement d’économie que

la Fabrique de St-Ephrem, au point

de vue finance, ne s’en est a peme

aperçu.
D'ailleurs quand il s'agissait ae

son église, M. l'abbé Gignac était

très scrupuleux, et il ne permettait
pas la moindre dépense inutile,

fut-elle de cinq cents: rarement

curé n’eut, à ce point, conscience

de ses responsabilités. Il avait tou-

jours peurd’être en dette avec snn

église. Il voulut un jour remettre
à son successeur, un montant de

quelques sous, prix d’un menu ob-

jet acheté pour l’église, et qui,
croyait-il, avait servi à son usage
personnel.

Ce soin particulier des finances

de son église était chez Lui, ‘l’au-
tant plus surprenant que quand il

s’agiSsait de ses biens propres il
ne pouvait se décider a réclamer
tout son dû. I] a quitté la parvisse
de St-Ephrem, pauvre alors que

plusieurs paroissiens lui devaient

des comptes importants qu'ils ne
lui ont pas payés depvis. Pour son

Alias Cantin, Mme Alphonse Gil-
bert. Elle laisse aussi plusieurs ne-
veux et nièces, ainsi que plusieurs

cousins et cousines, dont Mgr Wil-

frid LeBon P. D., du collège Ste-

Anne.

Les funérailles de Mme Gilbert

eurent lieu jeudi matin à Limotlou.
Nos condoléances à la famille en deuil.

  

Laveuses Simplicity.
Réfrigérateurs

Actuellement nous avons un surplus de marchandises que nous

Westinghouse,
Kalvinator et Westinghouse et accessoires électriques en général.

a des prix défiant toutes compétitions.

Une visite vous convaincra.

Local actuel: ancien immeuble du Restaurant P.-E. Giguère-

Les Meubles Modernes Enre.

21, 28 a

D. Lachance, Prop.

STE-MARIE, BEAUCE, P.Q.

Easy, Radios Westinghouse, R. C. A Victor

Ste-Marle 8¢o

église cependant il était collecteur
de premier ordre: aussi à son dé-
part personne ne devait à la Fa-

brique de St-Ephrem.
Enfin M. l'abbé Gignac fut un

conseiller averti et il possédait à
un rare dégré les qualités vouilues

pour conseiller et diriger: T) avait

en efftt un jugement des plus surs,
une patience sans borne et cet hu-
mour de bon aloi qui aide à faire
accepter une directive qui parait

parfois un peu austère.
Pendant 31 ans l’abbé Gignac

s'est donc appliqué par ses conseils
et par ses directives a faire régner

la paix parmi ses paroissiens, Que
de procès il a empêché! Que de voi-
sins désunis il a réconcilliésaprès
qu’ils l’eussent Choisi comme me-
diateur! Que de familles réconcil®
liées grâce à sa sage intervention.

Sa perspicacité lui faisait décou-

vrir aisément les torts des divers
partis en présence, et il savait

persuader les intéressés d'accepter
ses décisions,

Ona donc raison de dire que l’ab-

bé Gignac fut un curé modèle: Aus-
si ses paroissiens garderont-ils
longtemps le souvenir de ce prêtre
dont ils ont accompagné, avec tant

de larmes, les restes mortels au ci-

metiére de St-Ephrem le 23 juin
dernier (1949)

Parmi les personnes qui pleu-
raient près de la fosse du disparu

se trouvait justement une femme
qui avait dit 35 au paravant: “Ce
n’est pas le curé qu’il nous faut,
en voyant arrivé l’abbé Gignae

avec sa fière prestance et son cha-

peau haute forme: cette personne
ne pouvait croire, en effet, que
ce prêtre, a l’allure si noble, serait
capable de comprendre les problè-
mes de l’humble classe agricole.
Cependant elle ne tarda pas a ré-
former ce premier jugement ct à

voir dans l’abbé Gignac le plus
humble des prêtres.

vil repose à jamais dans la paix
du Seigneur!

J. Alphonse Labbé Ptre

ATTENTION
Conimencez dès maintenant l’a-

chat de vos poulets pendant qu’ils
ne sont pas encore différents de
Sexe, poulettes, cochets de 2, 3, 4,
5 et 6 semaines. Aussi dindonneaux
de 2, 3 et 4 semaines. Ecrire pour
obtenir une liste de prix de vente
spécial, et un catalogue gratuit.

TWEDDLE CHICK
HATCHERIES LIMITED

Fergus, Ontario
12-19 m.

Fille demandée
Fille demandée pour remplir les

fenetions d’une bonne. Bon sglaire.
S'adresser à:

Mme Camil Darac
J N O Ste-Marie, Bee.

A VENDRE
Audiphone à vendre.

Entendez avec cet appareil, neuf.
A vendre à bon prix.

S’adresser a:

Le Guide
Ste-Marie Bce

 

 

 

 

  
12-19 m.

 

C’est avec plaisir que
nous informons notre
clientèle que nous avons
en magasin un assorti-
ment des plus complets
dans les Mobiliers salle
à manger, cuisine; Ches
terfield, Vivoir, Cham-
bre. Matelas, sommiers
lits, lampes de* toutes
sortes, tables assorties,
ete.

Nous avons aussi des
poêles à bois, électri-
ques, dans ‘des marques
aussi réputées que Find
lay, Westinghouse, Mof-
fat.

devons écouler
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juin

leu- . 2 .ary Quand reviendra juin avec ses fleurs et ses parfums. quand les plaines du riche Bra-
"me bant commenceront à onduler le bon vent de chez nous, nous partirons, sous nos bannières
“Ce Nous irons, au pied de l’Aigle, dans l'émotion renouvelée de notre grande tradition,
aut, Wallons pèlerinants et têtus, affirmer une fois encore notre foi parmi les symboles de
nae pierre et de bronze, de terre aussi.

ha- Et parmi ces symboles qui, tous) choisi — les dix-huit dont quh- çaise de 1815!
inne célèbrent une victoire, — tous, sauf torze sont morts — pour servir d’e Waterlco, morne, plaine, Où Lie:
que un qui, dans sa blessure, représen- gide à la création d'une “Wallony |trompa l'espérance des héros.
vait te la défaite — comme tous les ans Libre”. La Wallonie est une marche fran
ple nous planterons nos hauts-parleurs Disons-le froidement, nos ainés çaise, ne l’oublions jamais.
08 au même endroit. 2t nos guides avaient de singuliè- Et heureusement, pour l’affirme:
re- Car nous avons choisi la défaite. res audaces. en ces “hauts lieux” de notre hu
’ a Ici, nous avons été battus. Cet C’étaient des romantiques. toire, nous avons ce pèlerinage sacré
pus aigle blessé qui fait face, C’est no- sur la signification duquel nou.

‘ tre aigle. C’est notre symbole, à Pensez donc! Choisir pour man- n'admettons point que l'on se trom-
paix - nous. , festation principale de l’année la pe.
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1 LES VALDOTAINS PARLER! 0 “Nous sommes Français, par le, notre appellation intégrale. Nul n’i-ut,
sang, par l’esprit, par toutes nos gnore que nos découvreurs, nos cou-,
ambitions les plus hautes, et nous rageux et vaillants fondateurs é-k
voulons rester demain ce que nous taient des Francais. Saluons d’a-;
sommes aujourd’hui”. Cette décla-|bord Cartier, homme énergique,
ration patriotique de Mgr Camille tenace et pieux à qui nous devons

Eu Soeur Scholastique, couvent St-Joseph, à Aoste. Roy,je la fais mienne, Sans res-|la découverte du Canada, puis,
triction. Voyons ce que signifie Champlain, fondateur de Qnébec,À Le jour doré n’est plus. Voici quele village pour nous ce titre “français” en père de la Nouvelle-France, dontSe recueille en la paix odorante du soir. étudiant les différentes phases de|le nom est synonyme de foi et deL'ombre, furtivement, bleuit le paysage E F notre histoire nationale. Nous Y|magnanime audace. Derrière Cham| D'où monte un vieux clocher, sentinelle d’espoir. découvrirons les raisons de tenir à plain, le fondateur, s’avance Louis

 

 

 

n Un bûcheron s’en vient de la forêt voisine,
3 Ses outils sur l’épaule et trainant ses pieds las,

À La brise court le bois, sembaume de résine,
L'âme des choses prie et vous parle très bas.

Assis, auprès du seuil, le paysan devise
De l'alpéage proche et du temps de demain.
Quelques jeunes, debout, parlent de leur gevise,
Les enfants jouent au guet au milieu du chemin.

; (voir suite en page trois.)

 

a. PAYSAGE MAURICIEN.
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Ancienne Isle de France, sise dans l’océan Indien, au lar-

ge de Madagascaret de l’île de la Réunion. Le groupe franco-
mauricien est ardemment fidèle à la civilisation française,
malgré plus de cent ans de domination anglaise.

  

 
 

   

Veillée à l’Aigl
La nuit hagarde et folle à terrassé la plaine
Et du sol haletant monte une fâde haleine
Qui traine longuement, là-bas; jusqu’aux halliers.…
Waterloo ! Seize juin !… Sentinelles. veillez !

Un frémissement court les sillons et se pâme!
Des bataillons couehés voici que monte l’âme !
Ceux de quatre-vingt neuf, les vieux, les oubliés
Ouvrent leurs yeux de morts… Sentinelles. veillez !

O Corse, au nez busqué qui fuyait vers Genappe.
Et jusque Morlanwelz, où l’on te mit la nappe,
Ce n’est pas ton esprit, dans ces champs endeuillés,
Qui plane et qui gémit… Sentinelles. veillez !

Non, ce sont des Wallons, les glorieuses reliques
Dont la nuit porte, au loin, les ardentes suppliques
Nos pas, ce soir, les ont, peut-être réveillés
De leur sommeil profond !.Sentinelles. veillez !

Grognards des régiments de Liège et Sambre-et-Meuse
Et dragons de Latour, à flottante vareuse
Enfants de Wallonie, à la France ralliés,
Que voulez-vous de nous ?.… Sentinelles. veillez !

Ils disent: Nous avons planté, dans cette glaise
Nos os, comme des pieux, pour qu’elle soit francaise;
Nos chairs, nos mains, nos coeurs, s’y sont éparpillés
Pour que vous soyez fortes. Sentinelles. veillez !

O spectres en lambeaux, rentrez dans votre rêve
Retournez au repos; car voici la relève.
Des jeunes de vingt ans aux yeux durs et moui!lés
Ont repris faction. Sentinelles. veillez !

Paul LEFEBVRE.

Cas pl I
1aSSO.

  

(voir suite
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  Le pont Jacques-Cartier à Montréal.
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Jean-M. Carette
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Le Président d'Honneur, Jean-Marie Carelie.
Le vice-président,

Nos principaux membres d'honneur, cités: un par
“France”

Province de Québec, Mlle Gabrielle Leullier, Québec.
Franco-Américain: M. Edouard Fecteau, Lawrence.
Louisiane, Me André Lafargue, la Nouvelle-Orléans.

Clément Charoux,
Séchelles: M. Alfred Payet, de Leissègues.

M. Henry, de l'association des Wallons du Congo Belge.
Chanoine Joseph Bréan,

Daniel Charpilloz, Jura français (Suisse romande)
Professeur A. Delépine, Jersey, Iles normandes de la Manche.

P. Hollard, président du cercle français de Guernesey
Wallonie : M. le chanoine Lecierc, professeur à l'Université

de Louvain.
M. René Dupriez, La Nouvelle Gazette de Charleroi.

©

Révérend Père Cassagnol, quotidien La Phalange, Haiti.
La liste de nos membres honoraires sera publiée progressi-
vement.

X X

Nous remercions de tout coeur
nage de toutes les “France (s.”
tifs qui ont permis et assureront encore par leur collaboration
littéraire ou de diffusion, la parution uu “Guide” section in
ternationale, organe officiel du
sa

nie

Le Secrétaire général: Maurice Silberstein,
9, rue St-Antoine, — Ste-Marie de Beauce,

Province de Québec, Canada.

Notre reconnaissance à notre éminent Président d’Hon
neur, Jean-M. Carette à qui nous devons la possibilité d’édi-
tion et de réalisation de cet organe.

Me Robert Goffin.

extérieure.

île Maurice.

vallée d'Aoste.

”

x X

notre Comité de Patro-
extérieures, nos membr'es ac

Mouvement “Québec-Wallo

 

Qui tient le
La galère Belgique navigue sur

une mer incohérente. Sur la dunette
le capitaine anversois long et mai-

gre, surveille d’un oeil distrait la

cohorte de ses officiers et quar-
tiers-maîtres. La traversée est lon-

gue, semée d’écueils el de récifs

et il lui faut tout son prestige pour

maintenir en ordre la foule innom-

brable qui peuple son bateau.

Certes, on ne sait pas bien qui,

d’entre les Flamands et les Bruxel-
lois, peut se prévaloir d'occuper le

Plus de cabines de première ou de
deuxième classe, mais ce qu’il y a

de certain, c’est que dans les troi-
sièmes et les cales sont enfournés

les gueux de Wallons (1), ces pa-
rias sur qui l'on ferme les écou-
tiles aux escales de peur que l’étran-
ger ne les connaisse et ne puisse

s'émouvoir de leur sort et s’y inté-  

 

Le président . .
(suite de la page 3)

le temps, nous

publier un
Avec

pouvoir

l'encouragement et le support de

tous les amis de “Québec-Wallorie”

Chers membres, nous Vous sa-

luons et espérons que vous Vous

joindrez à nous, que vous nous ai-

derez à poursuivre notre oeuvre

pour le plus grand bien des “Fran-

ce (s) extérieures.
Le Président d'Honneur

Jean-M. Carette
canadien-français.
 

Qui tient le gouvernail ?
sant avoir droit à Une récompense.

Quelle naïveté! Bientôt les ponts

supérieurs sont réenvahis par les
Belgeois (2) plastronnants, des Fla-

mands, des Bruxellois imbus d'eux-

mêmes, qui déjà ont oublié les pé-

rils côtoyés et sont à l'affût de

faveurs nouvelles, tandis qque les

courageux artisans des heures som-

bres sont, en dépit de leurs protes-

tations, ramenés vers le fond et

les écoutilles de nouveau rabattues

pour étouffer leurs justes réerimi-

nations.

Espérant bien qu’on les trouvera

toujours dans les moments eriti-

ques, le Capitaine, aussi souriant,

se frotte les mains en pensant que

tout est pour le mieux et que vrai-
ment, avec une pareille équipe,
sur un tel bateau, il faudrait beau-

coup pour faire naufrage!
Pourtant sur Cette galère qui

plus souvent louvoie et court des

Lordées piutôt que d’oser affronter

la haute mer, qui fait escale au gré
-emble-t-il, de la fantaisie d’en

haut, les Wallons, semblables aux
antiques galériens, courbant l’échi-
ne et rongeant leur frein, ne savent

«à ils vont, pas plus qu’ils ne sa-

vent qui tient le gouvernail.
Maintenant qu’ils ont compris

bien des éhoses, combien ils sou-
haiteraient que le pilote lâche la
barre et que leur bateau voguant à
la dérive, aille se briser sur un
roc, car alors se présenterait le

salut dans la liberté!
R. VANHAM 

gouvernail?
resser.

Mais lorsque la tempête assaille
le navire et que de fausses ma-

noeuvres l’ont mis en péril, les

passagers des premières et des se-

condes, tremblants d’épouvante et
de terreur désorganisent les servi-

ves à leur profit pour se Calfeutrer

ensuite dans leur cabine; alors que

dans Ces instants tragiques tous
semble perdu, les Wallons, oubliant

l’ignominie dans laquelle on veut

les Maintenir, se mettent courageu

sement et fermement à la pompe,
colmatent les voies d'eau et em-
pêchent le navire de sombrerlarnen-
tablement.

Bientôt tout danger est écarté, le
ciel s’éclaircit; sur le pont, les
Wallons qui ont durement peiné,
font le bilan de leur activité et
fiers de leur oeuvre, attendent, pen.  

Notre Roman-feuilleton

Canadien-français

(à suivre)

 

Du Mouvement Québec-Wallonie.

(1) Wallon: peuple d’ethnie fran-

caise de Belgique.
(2) Belgeois: se dit des unitaires

à tout crin qui ne veulent pas la

réforme fédérale.
 

de la terre des ancêtres, la France,

espérons

hebdomadaire

de plus en plus intéressant et de

plus en plus utile. Pour cela, il faut

de Belgique (Wallens).

B. “FRANCE”

Des horizons nouveaux !

L’exotisme des pays lointains, où se parle notre lanbue ! Documentez-vous !

9 rue Saint-Antoine, Ste-Marie de Deu..ce, Province de Qué bec, Canada.

Le mouvement des France(s
=

extérieures Québec-Wallonie
Pont symbolique culturel entre

LE MOUVEMENT UNIVERSEL

Im Ml
 

 

           

QUEBEC
assure la liaison entre toutes les “France (s)"” extérieures et les groupes (d’ethnie) français qui les habitent.

A. AMERIQUE FRANCAISE
1. Canada Français (Canadiens français du Québec, de I'Ontario, du Manitoba, de la Sask., de l’Alberta, de la Colombie);
2. Acadie (Acadiens de Nouvelle Ecosse, du Nouveau Brunswick, de l’Ile du prince Edouard, provinces marîtimes cana-

diennes; du nord de la Nouvelle Angleterre (E. U.) et du Delta du Mississipi (Acadie Louisianaise);
3. Franco-Américana (Franco-Américains du Nord-Est des Etats-Unis, de la Région des Grands-Lacs, de Californie et des

… autres Etats);
4. Louisiane (Louisianais de l’Etat des U. S. A. qui porte ce nom).

extérieures d'Europe :
5. Monaco (Monégasques, habitants de la Principauté Indé pendante);
5. Vallée d’Aoste (Valdotains du Pays français d’Aoste, entre la Suisse française et la France — Nord de l'Etat Italien);

8

la plus vaste des provinces canadiennes, la plus française,
de population sensiblement égale à celle de la Wallonie, mais

{100 fois plus étendue qu’elle. Depuis 1935, ‘‘Québec-Wallonie”
milite en faveur d’une connaissance plus exacte, non seule-
ment du Québec, mais aussi de tout le Canada français (Ouest
et Acadie compris) et des groupes franco-américains.

vous serez transportés

 

Canada, Suisse française, Vallée d’Aoste, Iles Normandes et Mascareignes, groupes français des Etats-Unis, mais aussi

ANATLOHIE

. Vallées Vaudoises (Vaudois français des hautes terres des Alpes, côté Italien);
. Romandie (Romands des Cantons suisses-français de Ge nève, Neufchâtel, Fribourg, Vaud, Valais) ; .

9. Jura (Jurassiens-francais de Rauracie — administrés par Berne);
10. Jersey, Guernesey, Aurigny, Siercq: Normands insulaires
11. Wallonie (Wallons des quatre provinces et demie méridionales de la Belgique. y compris enclaves Wallonnes de Mous-

cron, de la Vallée du Geer et de Wallonie grand’ducale luxembourgeoise.
“Petite France de Sambre et de Meuse”. Avant-garde nord gallo-latine.

C. TERRES ET GROUPES FRANCAIS D’AFRIQUE :
(Non politiquement français.)

12. Ile Maurice ou Isle de France et dépendances (Mauriciens)
13. Iles Seychelles (Séchellois)
14. Wallons du Congo Belge.

D. COLONIES DES GROUPES DE 1 À 10 ET WALLONES DU MONDE ENTIER.

Le groupement culturel tire son titre-slogan non limitatif

Du Québec de la Wallonie
terre d’origine du Mouvement que nous voulons mieux

connue au dehors, dans toute sa distinctivité gauloise.
Ministère culturel des Affaires Extérieures de la Wallonie

ou Belgique française, l’organisme
tôt fait d’englober dans son
MENT MONDIAL les autres
identique du monde entier.

“Québec-Wallonie” eut
programme de RAPPROCHE-
groupes français de situation

en pensée : aux Antipodes ! au nouveau monde !

Les Amitiés HAITIENNES, groupent ceax qui marquent un intérêt particulier pour la REPUBLIQUE INDENPEN-
DANTE ET FRANCAISE DE COULEUR D'HAITI, Grande Antille d’Amérique.

 

 

 

 

  
cière, Romancière ou Hôtesse”.

Mais ce jour là, deux clientes

cherchaient des similitudes entre

chaque modèle et sa désignation.

Sans doute étaient-elles très diffé-

rentes d’éducation et d’allurz, mais

la coquetterie jett: des ponts sur
les espaces socir x. 

Dame la Mode
D'où viens-tu BERGERE? De

Paris et New-York et je vous of-

fre pour cette autre saison, toute

une corbeille d’élégance. J’ajoute

«e souhait: Paraissez sous votre

plus beau jour!

Vous désirez quelques petites ro-
bes, Madame? Juliette Verneuil qui

a baptisé ses robes, cette saison,

en choisissant des noms de profes-
sions féminines suggère à vendeu-

se et cliente toute une énumération.

Et robe pour ceci et robe pour

cela! Ses rubes de campagne s’ap-

pellent: ‘“Garde-Barrière, Vaneuse

ou Vendangeuse”. Ses tailleurs:

“Arbitre, Conseillère ou Etudiante”
Ses tenues de cocktail: ‘“Conféren-

CHAPITRE |

CHEZ LES FINANCIERS

(1) Angticisme.

—Musicienne, aanonce le
ker,

spea-

— Je me vois la-dedans, s’excla-

me la grosse dame que la réputa-
tion de Juliette Verneuil a entrai-

née pour la première fois vers le

faubourg Saint-Germain. Et elle

ajoute: Moi, Verdi et Massenet, ça

me fait tomber dans des pommes !

Parait une robe princiére dans

sa sobriété de grande allure, Elle

s'appelle ‘Archiduchesse’’.

—- Drôle de métier !

—- Vous savez, dit doucement sa

voisine, c’est un métier plus diffi-

cile qu'un ne croit d’être une gran-

de dame.

J. S.  

Les pensées de
“Fleurette de Givre”
“Vous est-il déjà arrivé, chères

lectrices, de penser au bonheur

que nous avons, nous, canadiennes

françaises de la Province de -Qué-

bec, de jouir de notre liberté de
foi et de langue..? De n’avoir pas

été opprimées, depuis notve petite

enfance jusqu’à notre sortie du pen-

sionnat, par ce fanatisme qui nous

eut empêchées de connaître notre

belle langue francaise et dappren-

dre àla bien parler ?
——

Entre nous, Canadiennes qui a-
vons du sang francais dans les

veines, servons-nous du doux par-

ler de France; du parler que ncus

chantaient nos aieuls et nos mères

pour nous endormir dans nos blancs

Lerceaux, et plus tard pour calmer

nos chagrins de petites filles.

Il appartient à la femme, à la

mère, de voir à ce qu’au foyer on

ait le respect de la langue fran-

çuise; c’est elle qui empêchera ses

enfants de se servir d’expressions

étrangères et baroques qui la dé-

parent. C’est une forme dè patrio-

tisme peut-être obscure mais qui

re manque pas d’efficacité, puisque

c’est l’éducation patriotique fami-

liale dans ses minimes détails, qui
forme petit à petit les vrais patrio-
tes”.

Et auteur des “Variations” ter-

mine par cette légende délicieuse

comme notre doux Parler.

Un archange descendit du ciel

un clair matin et cueillit sur la

terre tout ce qui s’offrait de pius

précieux en grâce et en beauté. Il  

prit de chauds rayons de soleil, le

miel de la ruche, l’haleme parfu-
mée des fleurs un soupir dans les

bois, un peu de laine blanche, quel-

ques duvets tombés d’un nid nid

d'oiseau, le chant d’un enfant, la
caresse d’une mère, un salut de

châtealine, un coeur d’évangéliste

tout débordant de tendresse, un re-

gard de ciel bleu, d'amour consola-

teur.. Alors l'ange demanda à

Dieu de fondre tout cela dans un

joyau d’or fin; puis pour parfaire

cet oeuvre magnifique, d'y ajouter

un sourire divin...

Dieu sourit, et ce fut le doux

Parler français.

 

 

FRANCE DOUCE

 

“France, mère des arts, des armes et des lois,
Tu m'as nourri longtemps du lait de ta mamslle:
Ores, comme un agneau que sa nourrice appelle,
Je remplis de ton nom les antres et les buis.

Entre les loups cruels, j'erre parmi la plaine,
Je sens venir l’hiver, de qui la froide haleine
D’une tremblante horreur fait hérisser ma peau.

Las, tes autres agneaux n’ont faut de pâture,
Ils ne craignent le loup, le vent, ni la froidure:
Si ne suis-je pourtant le pire du troupeau.” G. LIMAGE.

L'année 1929 restera longtemps gravée
dans la mémoire des financiers. Cette année-
là, en effet, ‘la bourse" accusait un recul qui
bouleversait les prévisions des connaisseurs
les plus avertis. Une dégringolade soudaine
et tout à fait imprévue était venue semer la
panique dansles rangs des spéculateurs affo-
lés par une baisse que personne n’avait soup-
çonnée. Tous les intéressés furent “pris par
surprise” (1). Les opérations financières les
mieux recommandées, celles que l’on considé-

rait de tout repos, n’avaient pas échappé au

désarroi général et l’on vit avec étonnement

des valeurs très relatives, comme des obliga-

tions très en vedette, sombrer dans un abi-

me d'autant plus profond que les placements

douteux et les solides perdaient également des

points de minute en minute. La baisse était

si générale que l’on ne reconnaissait plus

dans cette panique les bonnes ou les mauvai-

ses transactions.
Les grands capitalistes que ces coups in-

attendus frappaient durement s’étonnaient à

juste titre et soutenaient avec conviction que

ce n’était là qu’une crise passagère. Parail-

leurs, les petits financiers et spécialement

ceux qui jouaient sur marge furent balayés

du coup.

Où trouver le capital requis pour combler

les vides dont l’abime se creusait d’instant en

instant? Le nombre d’intéressés était trop

grand pour que tous puissent tenir, et la con-

clusion logique fut la ruine ou la faillite pout

un grand nombre.

l'événement était presque inexplicable.

lci et là, on voyait des groupes de spécula-

teurs, dont la confiance tenait encore et qui

espéraient, malgré tout, un redressement

aussi soudain que la tombée avait été impré-

vue. Dans leur for intérieur, cependant, ces
optimistes réalisaient bien clairement la futi-

lité de leur espérance aléatoire, car ces chan-

ces de redressement brusque, on le sentait

bien, étaient des plus douteuses.

, Les plus affectés, les plus atteints par eette

misère se demandaient pourquoi “le marché”.

dont l’allure avait été d’une vigueur excep-

tionnelle depuis plusieurs semaines, fléchis-

sait maintenant sans qu’une cause plausible,

même après coup, éclaire un peules intéressés

sur un fait qui ne s’apparentait d’aucune fa-

çon avec les événements de la vie courante.

Qu’était-il donc survenu? Où trouver
une explication? on se perdait en conjectures.

(à suivre)
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Secrétariat général “Québec-Wallonie” 9 rue Saint-Antoine, Ste-Marie de Beauce, Province de Qué bec, Canada.

 
Les drapeaux: du Canada-francais, de France, et de Wallonie. La mère-patrie culturelle et les deux plus importantes

“France (s)” extérieures.

En Suisse Française

LES ROMANDS A BERNE
(capitale fédérale suisse)

Nous n’entendons pas parler ici

de la Cohésion qui règne entre les
cantons romands eux-mêmes, et qui

est fondée sur une langue et un es-
prit communs. Cette cohésion en dé-

pit des différences marquées d’un
canton à l’autre, se manifeste trop

bien pour que nous ayons besoin
d’insister. Elle est un de nos fac-
teurs politiques déterminants. No-
tre propos est aujourd’hui de faire
entendre un écho de cette vie. com-

mune et de montrer que les Ro-
mands transplantés à Berne don-
nent un reflet de cette Union. Les

Romands de Berne sont, en effet
romandissimes. Ils éprouvent avec

force, comme des amplificateurs,

les joies et les préoccupations de

la Suisse française. C’est qu’ils
sont sur place, à Berne même, au

centre de la machine centralisatri-

ce fédérale. Mieux que l’hommeas-
sis sur un mur de vigne en fcce

du Léman, mieux que celui qui

discute tranquillement sur la pface

Neuve, ou dans une pinte de Fri-

bourg, et qui peut vivre toute une

existence sans se rendre compte

qu’il est dans une nation à majo-

rité allemande, le Romand de Ber-

ne sent cette situation intensément,

Il est aux marches de la Romandie,

il est comme le Lorrain en France,

il occupe la première ligne de dé-

fense de la latinité. Aussi est-il

parfois étonné de l’apathie et de

l'indifférence de la Suisse françai-

se en pré.ence des problèmes que

pose la cohabitation avec une ma-

jorité alémanique.

La

 

Il ne faut dès lors pas être sur-
pris si les Romands de Berne for-
ment une Communauté importante
et très vivante. Elle est une Suisse

française en petit. Les Romands
de Berne sont certes répartis en

Genevois, Vaudois, Valaisans, Neu-
châtelois, Fribourgeois, Jurassiens,
qui ont leurs sociétés, leurs Cercles

leurs chorales, leurs associations
culturelles, leurs représentants dans

les autorités municipales, leur éco-
le, même, leur église, appelée l’é-

glise française, qui est l’ancienne é-
glise des Dominicains, de style go-

thique. On compte en tout vingt-
cinq sociétés romandes à Berne! El-
les forment une sorte de groupe-
ment “national”, ilôt de latinité au

milieu de la Ville fédérale.
Les milieux romands de Berne

déploient une. activité réjouissante.
Diverses sociétés groupent les Suis-
ses français résident dans la Ville

fédérale. Il y a l'Association ro-

mande, le Cercle romand, la Société
fribourgeoise,  l’Emulation juras-

sienne, ‘Post tenebras lux”, la Pa-
trie vaudoisé, la Société des Valal-

sans, ainsi que plusieurs autres

groupements de caractère musical
artistique ou confessionnel, comme

le Cercle romand. La dernière cré-

ation des Romands de Berne est

l’école de langue française, qui a
beaucoup fait parler d'elle, et qui

est maintenant en pleine prospéri-
té. Elle inaugurera les classes se-

condaires après Pâques.
Or, voici que les groupements ro-

mand de Berne se sont mis d’ac-

Ie poète national de Wallonie parle:

Comprenez donc enfin, Wallons, ‘âmes françaises,

Esprits et coeurs français, ardents et généreux,
Que ce Lion suiveur des mitrailles anglaises,

Que ce Lion est monstrueux !

Quoi! notre sang français! Quoi! le sang de nos veines

Baigna ce sol français tout pétri de nos morts,

Et parce qu’en ce lieu nos luttes furent vaines
Et que nous fâmes les moins forts,

Parce que, nos héros écrasés, nous cessâmes

 

COMBAT SPIRITUEL |
EN ROMANDIE

Le Jura français du canton bernois

Pendant des siècles, le Jura ber-
nois forma une principauté indé-

pendante, sous le règne d’un prince

évêque. Puis sous Napoléon ler, il
fut un département francais. En-
fin, lors du Corgrès de Vienne,
en 1815, pour dédommager * l’État
de Berne qui perdait le canton de

Vaud, le Jura bernois, en dépit des
protestations de toute la population
fut rattaché au canton de Berne, Il

fut donc, à cette époque, une mon-
naie d’échange. Les Jurassiens au-

raient voulu former un canton au-

tonome, dans le sein de la Confé-
dération. Longtemps, des mouve-

ments séparatistes continuèrent à

vouloir ‘secouer la tutelle bernoise
et à réclamer l’indépendance. Peu

à leur nouvelle situation.
Ce qui a manqué aussi aux Ju-

cord pour organiser, au Casino une
grande manifestation en l'honneur

de M. le chanoine Bovet qui jouit
dans la Ville fédérale d’une considé-

ration particulière. Toutes les cho-
rales romandes de Berne figurent
au programme, lequel est réservé

exclusivement aux oeuvres du cha-
noine, Elle préteront le concours de

leurs masses puissantes et chante-
ront notamment le “Vieux chalet”

qui tenminera le concert, après que
plusieurs orateurs, dont M. Acker-
mann, président du gouvernement

fribourgeois, auront célébré les mé-

anil

destruction du lion de Waterloo
On vous brave! On vous raille! On vous souille !

Wallons, n’ayez pas l’air de n’y comprendre rien !
Un crachat sur la face, un soufflet sur la joue,

Ne semblez pas penser : “C’est bien !”

Croyez-moi ! Je vous dis le sentiment du monde:
La lâcheté, de laisser là sur ce sommet
Ce monument infâme, est d’autant plus immonde

Que tout un peuple la commet !

O Wallons de Valmy, Wallons des Pyramides,
D’Austerlitz, de la Moskova,

 

   
rassiens pour atteindre leur but,

c’est l’union.

Aujourd’hui, il y a un mouve-

ment vers une autonomie qui fe-

rait du Juræ un canton.

Pourtant, le souci de maintenir

les valeurs spirituelles du Jura et

de sauvegarder ses intérêts écono-

miques, est cotriiun~a tous les par-

tis et à tous les citoyens de cette

terre qui groupe bien plus de cent

mille habitants, très actifs, ayant

une agriculture prospère et Une

industrie très développée, de sor-

te que le Jura, contrairement à ce

que disent certains, pourrait fort

bien se suffire à lui-même.

De toute façon, la Suisse fran-

çaise toute entière sympathise a-

vec le Jura bernois, cette terre si

authentiquement romande.

Civis

Le Président d'Honneur de ‘‘Québec-
Wallonie” s'adresse à vous gp

    

  

   

 

           

 

  

 

Québec-Wallonie a done inaintenant son journal ! I I I
+ HEit p

ve es . A

dié sérieusement par le Président d'Homneur Jcan-M. Carette, est aujourd’hui du 1 CH,

/ i
74

|
Usi ale ’ U

LonnyGljp#
tf

réalisé.

ÿ
WU

| Te
mG

Ce projet depuis longtemps caressé par M. Maurice Silberstein et étu- pr AU

 

Le porte-parole de nos frères des “France (s)” extérieures ira répandre
la bonne nouvelle dans toutes les parties du monde. I! fera =
connaître à tous ceux qui vivent notre civilisation. sur le
globe: la vie, les coutumes, les moeurs, les usages de cha-
cune des diverses communautés françaises du dehors, ses
fera _s'apprécier davantage et s’unir pour toutes les cau-
ses jugées bonnes par ceux que le lien de la langue rap-
proche,

Concernant le Québec, ceux qui ont étudié quelque peu l’histoire de notre pays, connaissent es ba-
ailes que nous avons dû livrer pour en arriver au SUCCES ADMIS de la cause du francais en Améri-
que. ,

N'est-ce pas au Canada la répétition des luttes Wallonnes, Valdotuines, jurassiennes, etc... mémo-
rables et glorieuses, qui voient, engagés dans un commun combat ceux qui nourrissent le même idéal
la même pensée, le même but: conserver et parler “Sa Majesté la Langue Française”.

; Cette nécessaire défense existe un peu partout où lu France n’a pas conservé la maîtrise des pays
vù les habitants sont de son sang; ceux-ci cependant tiennent au parler du plus beau pays du monde au
verbe le plus clair qui ait jamais existé. Si des nations étrangères sont parvenues à s’emparer du sol a
mais elles n’enlèveront aux habitants de ces pays ce joyau, ce diamant précieux qu’ils conservent ja-
lousement, le langage ancestral et maternel de leur race celto-latine.

1 est trop précieux ce lien pour que ceux qu’il fait vibrer et qui l'ont connu, consentent à s’en dé-
partir. Et c’est là que les français du dehors trouveront utile le présent journal d’union, entre tous ceux
qui luttent pour conserver la clef de leur prison. - }

bi 3 ” . i i à aoLe Guide”, sera le messager qui universellement mettra a portée les uns des autres les groupes

 
rites du populaire compositeur ro-‘
mand. M. le chanoine Bovet a été
récemment gravement malade, Il

va un peu mieux, et les organisa-
teurs espèrent vivement le voir as-
sister à la manifestation, ce qui

mettrait le comble à leurs voeux.
Dans diverses manifestations, les

Romands de tous les cantons se
retrouvent. Ainsi, quand il s’agit de

fêter le chanoine Bovet, la collabo-
ration des groupements de tous nos
cantons permet de mettre sur pied

une manifestation grandiose, où se
révéle l'unanimité romande pour

[On vous joue !

 

D'être le premier peuple, et que nous n’avons plus

Le pouvoir d'imposer notre idéal aux âmes,

Parce que nous fâmes vaincus,

Pour insulter le sol où git notre heroisme,
Pour célébrer ce deuil et cet écroulement,

Pour acclamer, pour exalter ce .cataclysme,
Nous avons fait ce monument!

X X X
Wallons, vous des Gaulois ! Vous, des enfants des

[Gaules !
Mais comprenez-le donc enfin, comprenez-le :

On vous fait jouer là le flus abject des rôles,
Et vous vous prêtez à ce jeu.

Détruisez ce Lion ! Détruisez cette Brute !

Ne glorifiez pas le souvenir fatal
De notre affreux désastre à tous, de notre chute,

Par ce bronze et ce piédestal !

Vous, qu’au milieu des plus fièrement intrépides
Toujours et partout l’on trouva,

Me donnez-vous le droit de marquer au visage
Ces vils bâtards de l’étranger,

Qui, n’étant plus Wallons dès qu'il faut du courage,
Sont Belges devant tout danger !

Et toi, qui jetteras en bas du ridicule,
Du haissable piédestal,

Ce monstre, .cauchemar de notre crépuscule,
Sur nos marches du Nord veillant, gardien fatal;

Héros qui doit venir, fils de la Wallonie,
Vengeur de lâches abandons,

Réparateur de la suprême félonie,
Notre Héros, notre Vainqueur, nous t'attendons !

COMTE ALBERT DU BOIS.

(d’ethnie) français et leurs habitats situés en deça les frontières de la France: Canada français (Québ
et Ouest) Acadie; Franco-Américains, Louisiane, Acadie Louisianaise (E.-U.): îles Séchelleset aries
(Oc. Ind.); Wallons du Congo et du monde entier; Monaco: Vallées d’AOSTE et Vaudoises (Nop ram
çais de l’Italie); Jura Bernois et Romandie (Suisse francaise); Iles Normandes (Jersey, G ya

.); et la Wallonie (Moitié sud française de la Belgique). y, Puernesey, ete
Tous ceux qui, loin de la mère patrie, pensent à elle, la chérissent, désir ; i iri

qui tous les rend identiques ne se brise jamais et que les relations dememonssore aveI

 

LA CONQUE de PILAZ

et le massif du Mont Emilius

 

fêter l'un de ses enfants les plus

illustres. Les différences entre can-
tons sont abolies, et c’est la

Suisse française unité ethnique qui

se manifestait.
Pour revenir aux Romands de

Berne, il y a lieu de relever que

l’institution qui leur tient le plus à
coeur, ce qu’ils considèrent comme
la perle, fruit de leur long effort,

nous voulons dire l’école française,
à laquelle ils attachent tant d’im-
portance parce qu’elle doit faire de

leurs enfants des Romands, se dé-
veloppe d’une manière satisfaisan-

te. Certes, elle a encore un caractè-
re privé. Elle vit sur son propre
fonds et de ses propres fonds, mais
il semble qu’elle ne tardera plus
beaucoup à être admise comme é-

cole publique, entretenue par les

pouvoirs officiels. Si nous sommes
bien renseigné, c’est au Conseil fé-
déral qu’il appartiendrait, d’abord,

de dire qu’il considère que cette
étoile est utile aux diplomates ac-
crédités à Berne, et mérite, ainsi

d'être soutenue par la Confédéra-
tion. Il parait que le canton et la
Ville de Berne n’attendent plus que

cette bénédiction du Conseil fédé-

ral pour, a leur tour. reconnaître

enfin l’école francaise et lui assu-

rer leur appui.
Civis

APPEL!
Indépendamment des abon.

nements de toutes catégories
a notre journal, nous invitons
nos membres à verser au fond
de soutien du Mouvement. Ils
recevront en échange docu-
mentations et ouvrages tels
que spécifiés dans nos cireu-
laires. (1907 Extraits). ABONNEZ-VOUS AU “GUIDE”

La belle Vallée d’Aoste.

 

(suite à la page 2)

 
Les Valdotains parleront français (suite)

(suite de la page 1)

Tout à coup, dans ce calme, au bruit d'une fontaine
Qui glougloute au revers d’un pré, fauché de frais,
Eclate en pur clairon, la chanson valdôtaine
Si chère: “Ils ont parlé, nous parlerons français”.

Eh bien ! que voulez-vous ? je sens une caresse
Frissonner sur mon front et descendre à mon coeur
En écoutant les mots émus de la jeunesse
Dans le rythme joyeux de notre Hymne vainqueur.

Oui, vainqueur, cher parler, car vous restez la flamme
De ce petit Pays, et même les enfants
Viendront, vous le verrez, attirés par votre âme
Suspendre à nos clochers leurs drapeaux triomphants.

2a
Deux siécles, un par un, ont enrichi les signes
De vos saintes pensées, 6 mes braves aieux,
Et les fleurs de nos champs, l’arôme de nos vignes
Ensemble ont parfumé ce miel délicieux.

Je vous aime, vieux mots, qui savez le mystère
Des joies et des douleurs du Val hospitalier,
Que vous veniez du Ciel ou montiez de la terre,
Vous êtes, chers accent, notre accent familier

Tous, vous avez jailli de l’âÂme des ancêtres
Par un matin de gloire, et le soir, au foyer,
Vous avez pris racine au sol, comme les hêtres
Comme l'herbe et la fleur du plus humble sentier.

Tous vous avez vécu sur nos monts de lumière
Et près des clairs ruisseaux, où boivent nos sillons
Rèvant au pied des tours, entrant dans la chaumière
Mêlant votre musique au cri-cri des grillons. ’

Vous ouvrez, cher parler, aux savants notre histoire,
C’est là que sont écrits nos devoirs et nos droits,
Mais pour magnifier sa meilleure victoire,
Vos mots, comme un soleil, illuminent nos croix.

Vous êtes ce vitrail qui, dans les nefs obscures
Eclaire chaque jour le front de nos élus,
En vous, nous retrouvons les suaves figures,
Le sourire et les yeux de ceux qui ne sont plus.

Avec vous, nous disons, unis, pleins d’assurance,
La clé de la Maison, ils ne l’auront jamais,
Nous sommes vos témoins de lutte et de souffrance,
Toujours : “Les Valdotains voudront parler français”.

Soeur Scholastique
du Couvent St-Joseph à AOSTE.   



   

R
E

[
E
N
O

‘c’était l'auteur de

Secrétariat genéval QuébecWallonie”

=

 

les ‘Va
—‘“A Paris,

lent .

les pierres me  par-
"

(yal un Wallon, un grand

Wallon leitré, érudit et gastrono-

me qui, à toute occasion, aimait

à exprover constatation: c’é-

tait l'auteur de cor l'ameux traités

du havane, du vin ut de la toble

qui le ren<irent vélebre en France:

ces savoureuses

histoires du terroir qui loi valu-

rent le titre de Prince deg confeurs

de Wallonie; c'était Maurice des

Ombiaux qui aimait à répéter’

“A Paris, Mun cher, les per-

cette

res me parlent . ~
Pour saizir le sens profouds de

ce propos tenu par ua éCrivain wal-

lon qui passa le: vingt-cinq derniê-

res années de su vie dans ia Ville-

Lumière, il nous suffiva de ncus

rappeler cette vérité qu’ecr:Vit

Maurice Yrilhvotto, lequel fut pro-

fesseur de philoilogie romane à

l’Université de Liege: “lest Rome

qui a fait la Wallonie"

Tout en fui ant partic politicue-

ment don Totharneic des Pay.-

Bas et enfin de l'Etut belee, la

Wallonie se trouve, depuis plus

d'un miliinaire, avant-postes

de ce lumineux empire de lu La-

tinité dont le centre, au sortn de

l’Antiquité, passn lentement de Ro-

me à Paris. LS WAILONS. ET

particulièrement ceux qui ont une

honne culture générale, PARTICI-

PENT, PAR LEUR ORIGINE, PAR

LEUR TANGUE ET PAR LEUR

FORMATION. A LA CIVILISA-

TION LATINE ET FRANCAISE,

AU MEME TITRE QUE LES
nd

SUISSES ROMANDS, LES GENS

aux

D'AOSTE, LES CANADIENS

DU —QUEDE”. L’AMERIQUE

FRANCA'SE IIT TES CITOYFNS

DE LA REPUBLIQUE. N'e.t-il
pas naturel, «ans ces Conditions,

aue les pierres de Paris, comme

celles de la Rome antique, partent

aux Wallons? N’est-il pas naturel

que les Wallons empreints d’'hu-

manizme entendent la voix sAeulai-

re des vieux murs de Paris et de

Rome . . . ?
Quelle émotion pour les Wal-

1'ns qui débarquent i Paris de voir
les vieux songes galloromains von-

crétés dans la pierre et d’en suivre

d'âge en age l'éblousssant dévelop-
pement! Quelle émotion de voir la

civilisation latine et partivulièie-

ment l’histoire de France, restées

jusque-là pouv eux dans le don at

ne spéculatif, se vévéler brusyue-

ment à leurs yeux, dans cet im.  
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mense livre de pierre qu’est Paris’

Te. vestiges romains, la majesty

«use Notre-Dame, le Louvre (et ves

Versailles, l'Ecole Mih

Invalides, l'Are de Triom

phhe, les grandes artères. . . À cha

que pas, un Monument, un hôtel.
une mai.on, une statue, une simple

pierre évoquent une époque avec

ses caracteristiques, évêne-
ments, ses personnages, ses Moeurs.

trésors},

taire, les

ses

La Période romaine, la Fo: Chré-

tienne, la Royauté, la Révolution.
‘Enonée impériale, lu République

bourgeois.

Quelle émotion pour les Wailons
lettrés qui débarquent à Paris de
rencontrer. à chaque pas, quelqu’-
un de leurs grands ancêtres venus

de Liège, de Namur, du Hainaut ov

Jes Ardennes, pour échuuffer leur

-én'e au généreux scleil de la Lati-

nite!

A chaque pas, les glorieux sou-

venirs se raniment, les grandes dis-

sora: Se réveillent, les fantô<es

affluent. . .
Le Conservatoire O divine

musique! Voici le Hennuyer Goas-

sec, voici Meéhul, de Givet, auteur

du Chant du Départ; voi-i Pim.

mortel Liégeois Modeste Capitales

qui, tous trois, en furent ‘nspec-

teurs; voici Fétis, de Mons itou

Andrien et Cosart Pranel dv Lidge

qui y professèrent .
Le parvis de la Madeleine. . . £-

coutez le Tournaisien Noté. qui fut

en son temps le premier bars iun

du monde! Ecoutez Noté y enton-
ner ln Marseillaise de la Victoire.

te 11 novembre 1918!  Entendez

vous sa voix de bronze dominer

l’immense clameur de la foule. . . 7
L'Académie Francaise. . . nui doit

son buste du grand Condé au scul-
teur liégeois Hérard: l’Acañémie

qui doit son sceau au Célèbre evu-

veur Jean Varin, né a Liege, le-

quel fut garde et conducteur de la
Monnaie royale et modela les bustes

de Richelieu, Mazarin, Louis XHI

et Touis XIV.

..La Sorbonne. . Et Voyons

Guihert. de Tournai, qui y professa
sous Louis IX se lever à lu tête de
la légion des savants wallons qui,

depuis des siècles, y donnent des

cours. . .
La façade de l’Opéra, que décore

le vibrant groupe de la Danse, é-

voque le noble souvenir du sculp-
teur J.-B. Carpeaux dont la famille

est originaire de Lobbes, on Fal-

naut. et qui est lui-même né à Va-

lenciennes.

La vue de tel ou tel autre édifice
fait surgir du passé d'innimbralles

NONs  

et

Ombres wallonnes: Cosjean. de
Mons, qui fut confessseur de Ri
chelieu et qui prononca l'éloge fu-

nèbre de Henri IV: François Ro-

bert, né à Gimmée, qui fut secrétai

re de Danton et membre de ln Cun
vention Nationale, Rennequin, qn
inventa la machine hydrauliq re

qui alimente les bassins de Versail-

les: la belle Ardennaise Théroizne
de Méricourt, qui accueillait chez

elle. à Paris, les Grrondin…….

L’Arc de Triomphe ...

napoléonienne! Et voici
raux de la Répuhlirre et le:

rons d’Empihv. . Bo vssort od

Binche: Lahure et les deux frcros
Duvivier, de Mons: les trois freres
Corbineau, de Mareh'ennes: los

deux l'Olivier (père et fils}, PAS:

Béguimet et Barrv+. de Tiruv. ve

Macors, Ransonnet et Lr Doveu. de

Liège; Jardon, de Verviers: Legro-

de Corbaix, dont le nom figure an
Panthéon; voici tous ces chels h”

roiques qui conduisirent à travers

l’Europe, dins un bruit de tonn>rre

st dans un ébloui sement de sabres.

l'Eporée

les gené-
ba-

de casques, de cuirasses ot dun
formes cha‘oyants. les mill‘ers de

conscrits et de grounnrds, oii

naires de nos provinces.

En réambulant dons Paris

tous ces monuments con acti par

ari

des siècles de glob» rove nov,

vendons mieux compte de Pime r-

tance de, la auote-par! fome pro

le génie wallon arte, oe

tres et aux sciences. EL neus

sentons notre coeur se hausser et

notre front pâlir en songeant que

le moonifiaue anvort des rrands

Wallons cul ocuvi vent là. s'est

h*rmonicusement fondu ave- Ca con-

tribution des autres provinnees sni-

rituelles de !n Gaule

dans cep rodigieux creuset où s'é-

labora la civilisation.

A Paris, les Wallons qui ont ume
bonne culture géndrale, les Wal-

lons lettrés entendent los confiden-

ces des vieilles pierres Et il=

s'émerveillent d’ouïr la divine Mn-

sique que fait sur les lèvres na-
risiennes, cette lancvuo française

À pâteuse tron sruvent, h‘las! ans
leur propre houche. Respirant

avec plénitude l'air léger. ils voient

leurs croyances, leurs connaissan-

ces. leur lanque, leur conception

de la Beauté. enfin toute la sub.
tance spirituelle dont ils ont été
nourris, ils voient l’histoire de leur

civilisation concrétée dans les pior-

res séculaires de cr lien sore de

ln Latinité, dont il: gardent à ja-

mais l’immense nostalgie.

Georges DELIZEE.

any

rimanisée.

Hébert, le premier défricheur et
laboureur du sol canadien, Louis Hé

Lert l’ancien pharmacien de Paris
qui eut pu mener, là-bas, la douce
existence est suivi d’une phazange

de colons merveilleux qui comme
lui s’attaquent à la forêt d’ournes
massifs enserrant leurs logis. Ils
coupent, essouchent, brûlent, sè-
ment le grain à la volée, et par
leurs sueurs et leurs travaux de-
viennent les véritables créateurs de

la vie française en Canada. Pendant
qu’ils défrichent, les explorateurs

tels que Marquette, Joliette, La

Salle, La Vérendrye, conquièrent à
la France un territoire plus étendu
que l’Europe et les soldats aidés
uu besoin de modestes colons ver-
sent leur sang en combattant d'a-

bord les Indiens puis les Anglais.
Rappelons Dollard et ses compa-

gnons d’Iberville, De Beaujeu, Mont
calm, Lévis et leurs valeureuses
troupes. Je m'en voudrais de ne
pas évoquer ici ceux qui ont établi
chez nous un milieu solidement
chrétien. Ce sont les Récollets, les
Jésuites et les Sulpiciens qui en
plus de s'occuper de l’évangélisation
des sauvages veillaient à ce que

nos pères remplissent leurs devoirs
de religion. Rendons aussi hem-

mage aux vénérables Marguerite
Bourgeoys, Marie de l'Incarnation
à Jeanne Mance et à toutes Ces
femmes oui se firent un devoir
d'instruire et de cultiver l’âÂme de

notre peuple. Malgré les déforma-
tions déjà subies, notre vie na-
tionale a gardé des éléments de ce
milieu chrétien qu’on su Créer nos
pres. “Un simple regard peté sur
notre province suffit pour constater
que c'est en grande partie son ca-
tholicisme qui lui donne une note
originale’. Nous sommes done le

fruit d’une histoire dont nous ne

rougirons jamais.
Mais cette histoire glorieuse con-

;raient songé à amputer de leur
nom lequ alificatif “français”.
Groupés autour de leurs prétres ils

jurérent de rester eux-mémes, de
continuer l’oeuvre de leurs aieux,
de résister aux entreprises de l’an-
glicisation. Bien déterminés à vain-
cre, ils transportèrent sur le terrain

politique la bataille qu'ils avaient

perdue faute d'hommes et de mu-
nitions, sur le champ des conflits
militaires, leur attitude leur énergi-
eue valut en 1774, l’Acte de Quebec
“Cet acte, dit l’abbé Lionel Groulx
fut notre billet d’admission dans
l'empire en qualité de peuple oa-
tholique et français”. Ce n’était pas
suffisant. En 1791 cette fois, en

même temps qu’un Canada anglais,
le parlement impérial créait poli-
tiquement un Canada français. “On
nous laisserait vivre et grandir se-

lon nos coutumes et notre gonie

particulier”. Mais les luttes poli-
tiques n’étaient pas finies. Nos dé-
putés doivent défendre contre les

députés anglais la langue française

que l'on veut proscrire uaes actes

officiels de la législature. Panet,

Papineau, Bédard, de  Lotbinière
font triompher la langue françai-

se A la même époque, les Ca-
nadiens français, guidés par Mgr
lessis, rejettent l’Institution roya-

le, qui devait placer l’éducation de
‘eurs enfants sous la tutelle des An
rlais. Ils sauvent ainsi l’esprit de
‘a race. En 1840, le Bas-Canada
’rançais, annexé au Haut-Canada

tionalité politique. Papineau, La-
fontaine et Cartier se levèrent et
luttèrent pour notre survivance, En
1849, le représentant de Sa Majesté
britannique, Lord Elgin, reconnais-
sait officiellement la victoire du
français en lisant dans les deux

langues le dscours de la Couronne.
Vient la Confédération en 1867.

Si l’Etat choisit le régime confédé- nu des revers. En 1760 le Canada
passait sous la domination anglai-|
se, Ah! ce n’est pas au lendemain

de la Conquête que nos ancêtres au- |

  

  

 

  
  

  

rp
r
e
m
e
r
a
m
m
y
t

 

ratif c’est que les Canadiens fran-
Cais l’exigèrent: ils voulaient pos-

D vue Saint-Antoine, Ste-Marie de Beuuce, Province de Qué bec, Canada.
osdité

CANADIENS-FRANCAIS
ou Canadiens ... tout court.

(suite de la page 1)

ciale, économique et culturelle.
Pas un autre groupe ne s'est drt-

férencié comme le nôtre de l'élé-
ment anglo-saxon. Les peuples, ve-
nus de l’Europe centrale se sont
contentés d’assimiler la langue et
les coutumes anglaises qui Jour
convenait, Jamais on a vu maltrat-
ter, chez nous, les minorités, mais

nous tenons à ce que les autres
peuples respectent nos droits et
notre nom. Dans un pays comme
le nôtre, nous devons nous unir

pour jouir plus amplement de nos
droits. ‘Je ne vois pas quelles Zor-
ces ou quelles attitudes spirituelles
pourraient gagner notre milieu, à
s'angliciser.”

Il faudrait changer de culture,

t il n’est pourtant rien de com-
Parable à la production de la pen-
sée catholique de France, “S’appli- 

par l’Acte d'Union, perdait sa na-:

méthode

quer à  s'effacer, à compter le
moins possible en son pays, est une

assez peu recommanuable
pour conquérir le respect, dit l’ab-
>é Lionel Groulx. “N’écoutons pas
‘eux qui prêchent la théorie du
canadianisme tout court.” Le cana-
dianisme tout court, continue-t-il,

tel que proné par nos caudataires,
ne sert splendidement qu’un gruupe
au Canada: les Anglo-Canadiens.
II n'aboutit qu’à la supression d'u-
ne nationalité: la nôtre”. Soyons
forts ot unissons-nous au groupe- séder dans le Québec, les moyens

de diriger eux-mêmes leur vie So- |
ments ou sociétés qui ont comme

organsme un moven souverain de

 

 

L’emblême franco-canadien,

réunir toutes les forces vives de
la pensée française.

Soutenons-nous dans l’affection,

c’est ainsi que nous aurons le cou-
rage de garder toujoours un patrio-

tisme digne de notre sang.

Madeleine Fortier
 

“Souvenir Napoléonien
d’Amérique
Filiale de la société d'histoire Na-
pcléonienne de France.

Nous lançons un appel à tous

les fervents du Culte du Souvenir,
a celix qui aiment évoquer les

Grands Ombres qui ont joué dans
l'histoire des rôles importants, qui

l'ont illustrée. Le Souvenir Napo-
léonien d'Amérique est un organis-

me non politique de liaison ertre

tous ceux pour qui la période de
l'Empire revêt l'aspect d'une épo-
pée francaise, ou intéressés par les

oeuvres des deux NAPOLEON. Le

grand organe nation] de la S ciété

d'Histoire Napoléonienne de IFran-

ce sera distribué aux membre, de

langue française du nouveau Louti-

ment qui adhérerunt. Puisse l’A-

mdérique francaise  S’intéresser à
cette période glorieuse de l’histoire

de France. Tous les amoureux dn

passé en Comprendront le sens el
répondront favorablement en envo-
vant leur adhésion.

Adresser la correspondance au 
En

et sa citadelle

bureau du journal qui transmettra.
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